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A. BLANK 


four le 
qui, par 


C 


onniers observaient, avec un ensemb] 


po 


tre-vingt tonnes de poisson sont restées su 


b passion. Qu 
Comme à 
piles du pavillon où s'entas 


fouverneur général Grandval : 


IE RATTACHEMENT 
[CONOMIQUE DE LA 
SARRE, FAIT AGCOMPLI 
JANS LES 15 JOURS 


bre 


P A 
limportontes mesures seraient 

l rattachement de la Sarre à la France sera effectif d'ici une / 
Gommentant l'adoption, samedi dernier, par le Landstag, đe 

vie avant la fin de ca mois d'autres 

de l’aide d’urgence le rattachement économique du ter- 


z 5 
nnoncées cette semaine 
quinzaine de’ jours a annoncé hier le colonel Grandval, gow | 
hrouvelle institution sarroise, le colonel Grandval a déclaré : 
étapes Tout ce.que contient la cons 
ritoire à la France sera considéré 
iméricaine : 


SARREBRUCK, 11 novembre (dép. Reuter et « France-soir >). 
neur général de la Sarre. | 
AMTES a TR < Cotte importante étape sera sul- 
Voici le détañ 
titution sarroise en Ce qui concerne 
| comme -un fait accompli dans une 


quinzaine de jours. L'exécution de 
cebté mesure à demandé des efforts 


MSRNGTON dinamis UE Een aldairak Aa Eds AVONS 
pa Die da nee aouxoracaeniaux]| maintenant red Ua MST 
OLA omme aide interimar les repi ntants de la eet de 
00-40 (ju qu au 31 mars), “in Fra ont collaboré étroitement 
Fa en ions | durant een dernières semaines a 
1 ea qu lion RS terre A 

malgré les problèmes à ré 


Les « 4 » ont leur mot à dire 


J duite 20 `|: (Selon dea fnforations de bonne sour- 
id Charbon amér 118. | oe rattachement ‘économique dont 
etate Charbon aliem: 9 — | parle le gouverneur Grandval sera réali- 
Produits pétroliers 22 né par elapea, IT eat possible que le rat- | 

Dolon naka à an VA o sa 38 tadhement na soit pas complètement réa- 

Engrais : 9 lad à la fin du mois, mais des mesures | 


ja France-dis. | Gdminiitratives importantea seront an- 


ndant cette période, 


eront-elles réquisitionnées ? 


ù matin, le « Plan Moch » a été tenu, une nouvelle foi 
dis que les marchands de légumes et de fruits boudaientrun marché d’ailleu 


suite de l'indignation provoquée dans la corporation par l'arrestation des 
lux dirigeants du syndicat se développait bientôt dans un climat non exempt 


’ordinaire, les intéressés s'étaient rendus à l'heure normale devant les| 
saient les arrivages du jour, d’une importance satisfaisante | 


en échec aux Halles, Tan- 
s peu 
le parfait, une grève à l'achat 


r le « carreau », 


en dépit de l’armistice.| 
Avant que retentisse la clo-| 
che, signal habituel de la| 
ruée des acheteurs, des| 
groupes commentaient les 
derniers événements et en-| 
visageaient l'attitude qu’il 
convenait d'observer. | 

— L'arrestation de nos diri- 
geants syndicaux est une mesure 
tyrannique », entendait-on dire 
< Le gouvernement paraît vou- 
loir désorganiser notre corpora- 
tion. > 


Mals cette désorganisation ne s'est 
pas manifestée ce matin. En effet, 
c'est sans une défection que la grève 


sa déroula lorsque le tintement de la 
cloche eut annoncé l'ouverture du 
marché. Les acheteurs me. retirèrent 


au pied de | 


ecommangaion 
du ement 


mou 


tiques resteront ouvertes 
aujourd'hui afin de p vé 
coülement de la marchandise stoi 
kée et de laissér npparaltré 
de la éllenté impui | 
uelle nous sommes r d 
notre bonne volonté. » 


< No 
notre tr. 


voulons pouvoir vivre de 
sl >, reprenaient les po 


sonniers qui, Avec une éloquence 
convaincante, s'attachent À démon- 
trer que la marge bénéficiaire de 


15 % a leur est accordée par Je 
plan Moch, est insuffisante. 
Les grossistes joignaient leurs voix 


à ce concert d'imprécations. Ainsi 
jusqu'à la clôture du marché, les 80| 
aux Halles et les 25 tonnes en res 


serre, soit 105 tonnes, sont restée 


tonnes de poisson arrivées ce matin | 


ralent attendre. plus longtemps sans 
risque de perte 

Quelles mesures prendra le gonver- 
nement devant cette grève des 
achats 3 Daux solutions sont possi 
bles : 1. Diriger une partie du pois-| 


son destiné à Paris sur la province 
réquisition et mise en vente sur 

les march: 
Sur le < carr 

anfmation ae 


u » ne régnait nulle| 
blable et le calme attei | 


rance de | noncæs dés cetie semaine: 


encore de m 


lut permettront d'acheter aUx| Le. rattachement déonomique de ta 
Sarre à la Franco devra d'aflleurs être | 
p | soumis à l'approbation des quatre mi 
ons de dollars de produits ali 
MLD OURS He aa Histres dex Affaires étrangères, qui se 
i réunissent à Londre 5 novembre, La 


Re nr en 
CORAIL ERA BTE En Er 
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S'il vous faut un tapis 
ela vaut la peine de lire ces 97 mots 


Un tapis, est-le complement indispensable de votre mobi= 
lier, dont il doit rehausser l'éclat. 
Il faut qu'il soit garanti “grand tein?” et qu'il reste aussi 
beau et aussi lümineux apres des dizaines et des dizaines 
d'années d'usage. 
Il faut qu'il fasse l'admiration de tous. 
IL faut enfin que vous ne le payiez-pas plus cher qu'un 
tapis quelconque aux points grossiers et qui “fait vieux” 
eu bout de quelques mois, 
Venez sans tarder choisir le tapis de: vos 
rêves dans la collection la-plus complète 
et la plus splendide qui soit... 

~E! venez participemau miracle du 


STUDIO DU 


Enait même, ce matin, un degré inso. | 

lite. Les légumes et jes fruita état 

peu. abondanta : un tiers à pein 

axrivages normaux. Et. cependan 
i 

joi économique cet 

pas non pi 


demande était faible 
n'avait 


e choses 
provoqué la baisse 
je 40 à 

25 A 


50 fr. le 


es poireaux | 
prix tombé blen 
(alors qu'il attei- 
ant Jules Moch) n'in- 
téresse plus maraïchers qui, -désor- 
mais. laisseront le, légume en terre, 

Selon l'avis Jaconique des profession. 
nels c'était, aujourd'hu|, aux Hailes, 
< un triste marché > 


Pierre: FOURNIER. 


gnait 60 


‘Les chaussures à semelle 
de cuir sont en vente libre 


Un arrêté du ministre du Com- 
merce et de l'Industrie vient de 
supprimer le rationnement des 
chaussures à semelle de cuir. 

Certaines catégories, _ cepen- 
dant, resteront momentanément 
soumises aux règles du rationne- 
ment ; ce sont les chaussures. de 
sport, les chaussures orthopédi- 
ques et de ‘travail, 


| Le 11 novembre, 29° anniversaire de l'Armistice, 


f 


commémoré à Pa 


De gauche à droite : M, Dumaine, chef du protocole, M. Vincent Auriol, le général Vannier, MM. Duff Cooper, Bogomolov et le Nonce Roncalli: 


10 MINUTES DE 
CÉRÉMONIE A 
L'ARC DE TRIOMPHE 


L ES nuages filent baè, dans le ciel, 


la_ Concorde, Le) long oritiam- 
icolore, pendu à. la roûte, de 
Are de Triomphe, claque dans 
dessus des drapeaux di 
LUS dans les sabres, au 
des gardes rëpublieains, 

Garde À tous | 


Nu-téte,-nebaut- dans une Tongval: | | 
fre noites le- président Auriol débouche 
des Champs-Elysées. 

Un orchestre militaire joue Ja e Mar- 


saillaise », tondis nue le président s'in- 
elige devant 
d'infanterie. 

Le soleil perce les nuages. Place de 
VEtoile, la Voitu-e présidentielle Tait le 
tour d'honneur prescrit par les règlements 
de la circulation, 


Portée par deux employés de l'Elysée, 
la gerbe tricolore de M. Vincent Auriol 
va-recouvrir Ja tombe de l'inconnu, 


La cérémonie m'a:pas duré. dix minutes, 
Le président remonte dans sa voiture tan- 
dis-que les personnalités; parmi lesquelles 
M. Heriot, président de l'Assemblée Na- 
tionale, les ministres, M.  Ramadier ex- 
cepté, et les ambassadeurs d'Angleterre, 
d'URSS., des Etats-Unis et de Suisse 
échangent les. congratulations … d'üsage 
Sauriant, M, Georges Bidault se dépense 
d'un "groupe à Vautre, 

Tout autaur de la plzce,-1a foule eonte: 
nue par des barrages d'agents et des bar 
rières de bois, reflue vers les Champs 
Elysées par où les troupes vont regagner 
es Invalides, d'où elles étaient: parties à 
9 heures du matin, accompagnées des élè- 
ves des grandes écoles et des gardes répu- 
blicains à cheval. 

Auparavant, les amis du Père la Vic- 
toire, groupés autour de Ja statue du 
Rond-Point des Champs-Elysées, avaient 
rendu hommage à la mémoire de Clemen- 
teau. 


le drapeau du 93 régiment 


| 


LES PLUS GRANDS MYSTÈRES POLIC 


DÉVOILÉS PAR LE FAMEUX COMMISSAIRE BELIN 


IERS 


JE RATE LANDRU! 


Après trente-trois ans de silence, le commissaire Belin parle ct, 
sous des plus grandes énigmes udicisires de érle, En 1919, il est 
de deus femes, deux veuves, Mmes Buis t Collomb qui wont 
ont suivi en. 1916 et 1917 un Mpénicur connu Sous les noms de Frem; 
Gambais (5.-ct-Oise) 

Cet ingénieur c'est Landru, mais le nom de Landru est encore 
UELLE journée, pour moi, que celle du 6 avril 1919 


Elle commence rue Greffulhe, pr 
de la 1™* brigade mobile. Nou 
maison publique, ce qui nous attir 

Il est dix heures du matin lorsque M. Bichon, mon chef, me confie les dos 
| Célestine Buisson et d'Anna Colomb, disparues de*Gambais (Seine-et-Oise) et celui de | 
leur-fiancé mystérieux, Fremyet, Cuchet ou Dupont, ingénieur Mitrouvable, 


de la gare 


Voici le plan de travail 
de l’Assemblée : 


© Revalorisation de la fonction pu- 
blique © Réforme fiscale © Budget 


@ Loyers 


‘ASSEMBLEE NATION 


parisienne. 


Le gouve 
des projets de: 
d'ensemble qu 


par Georges GOMBAULT | 


la 


présent, n'est inscrit À son ordre du jour. La conférence des| 


présidents qui’ se réunira avant la séance, choisira entre les 
projets actuellement en état, parmi lesquels elle retiendra peut 
être celui relatif à la mise en régle des transports de 


région | 


NEW-YORK, 11 novem 


'EBLOUISSA: 
veux rouges, divorce avec « 


L 


pièce, 
Devant le juge, Rita déclara qu'en į 


femme en deux est incapable 


auêtre années houleuses “de ma-| 
riage, Welles n'a jamais montré| 
aucun désir sérieux d'établir um 
foyer, quoique dans les premiers 
enthousiasmes de «la lune de miel 
il avait affirmé qu'il voulait ayoir| 
avec Rita une progéniture d'au| 


moins dix-sept « petits génies à. 


| 


alléguant qu'un gérie capable du truc célèbre de couper une 


bre, (par câble via Western). 


TE Rita Hayworth, l'étoile de cinéma aux che-| lança, 
sions 


l'enfant prodige » Orson Welles, 


de faire tenir une famille en une 


fant naquit. On espère que cette fil- 
lette, # baptisée Rebecca, n'aura pas| 
la silhouette de son père. | 

Le re 


Murmurant, Rita dit au juge 
teis mari mais je n'avais pas| 
d'époux. > i 


Welles ‘affirme que je mariage cons- | 
titue une interférenče dans sa manière | 
de vivre Rita. danaun somptueux man: 
teau de vison, était livide enragontan 
l'éches de l'union de la beauté et fe lin- 


bun Toute La Kamille... 


CETTE SEMAINE NUMÉRO SPÉCIAL DE.TRICOTS 


Rita, 
bien mieux falt de ne jamais m'épous: 
T y a quelques années, Rita, subj 
guée, était elle-même la femme magi- 
que que Welles coupait en deux. Actuel. | 
elle proteste chaque ‘fois | 

que ce soit de zé- 


qu'quejqu'un dit qi 
véresur Welles .deyant elle. On apprend 


y'a dix ans, la fai 
des Martiens, ; qui 


i 
échappant aux responsai 


—Welles me dit, raconte 
que; pour commencer, 


lement. encore, 
oi 


Quand son divorce avec Orson Welles fut prononcé 


Rita Hayworth : “Je suis épuisée 


de vivre aux côtés d'un génie ” 


teligence. Elle rappelle que l'homme qui 
peuseninva- 
bouleyersa 
l'Amérique, était trop préoccupé des sou- 
cis de l'humanité pour s'occuper d'elle. 
Les trois-quarts du temps, 
sent, 
Loyer. 


était at 


bilités du 


@ sure PAGE, 3 


ALE rentre jeudi prochain. Rien, jusqu'à | 


ment vient de s'engager à déposer, avant le 20 novembre, | 
inés e À apporter Immédiatement, dans le cadre des mesures 
seront arrêtées pour les, salaires, un début de revalorisation | 


| 


la fonct 


n pub 


publics- qui | 
N s 

lora immédiate | 

On arriverait àia fin du 

mois et, l'A , en posse | 

du rappor: la commission dés Fi-| 

nances, ait aborder l'examen 


de la réforme fiscale. Ce débat oc-| 
cupera un assez grand nombre de| 
séances et- il restera assez -peu -de | 
temps à. la Chambre pour. discuter 


les projets qui devraient être votée] 
avant la fin de l'année : le budget 
de la lof sur les loyers. 

En ce qui concerne le, budget, la 


| 
O sure PAGE 3 | 


| Dans l'après-midi il avait acheté un ser- 
vice de table à une femme rue de Rivoli 

| mais quand je voulus le surprendre à 

| son gîte il avait fui depuis la veille... | 


pour la première Jois, révèle les des: 


charjé d'enquêler aur qa disp 

donné signe de vie depuis q 
yet, Cuchet ow Dupont dans sa à 
inconnu... (). 


l 
aint-Lazaré, dans les locaux 


ers de 


J'annote les pièces existantes : 
deux lettres’ et un interrogatoire 
des familles Rien de nouveau, 
en somme, Mais chaque fois que 
je suis chargé de, reprendre une 
enquête abandonnée par un con- 
frère moins heureux’ que moi, je 
ne puis m'empÿcher de refaire 
par le commencement le travail 
de celui qui n'a pas réussi. J'ai 
besoin de tout réapprenare 

Ma, ténacité et l'esprit de suite 
que j'aishérité dema Bourgogne na- 
tale sont m 
r J'étu 


sous chacun de ses an- 


Eles le problème à résoudre. Je 
t abord, aux. difficultés, 
qui paraissent étre 


ntables, et surtont, 
je relègue dès labord au 
me plan les solutions qui pa- 

être les plus. faciles, Voilà 


surtout, 
de 
rai 


tout le secret de mes réussites, mais 
aussi Se 


Azchaque fois, quel ca 


évidemment, que Ia s0- 
erait de protiter d'une 
de-printemps, d'aller 
ursion à Gambais et 
bon déjeuner. Cette 


d'un 


profiter 
solution est écartée, On saurait trop 


vite pourquoi je viens et qui je 
sui 

décidé d'aller visiter une nou- 
velle fois lês familles plaignantes 


Elles ont été déjà entendues, je le 
sais, mais ont-elles tout dit ? Je ne 
veux pas trainer en besogne: 

La matinée n'était pas finje l 
qüe”'entral dans une maison située 
10, rue du Plâtre, dans le quartier 
de l'Hôtel de Ville. 


(Suite en 2° page) 


daté au 


(d) Voir € 
novembre 


Francesoir > 
u 


MAUX DE TÊTE 


une fati- 


Les maux de tête sont souvent dus 
gue des yeux et disparäitraient si-vo 
des verres appropri 
de Pà peu près quand il s’agit de 


Soyez raisonnable.Faites vérifier votre vue, FAITES 


MARQUE FRANÇAISE 


104, Ch-Élysces-30 R: 


Ne-vous contentez pas 


PT OPTICIEN DE PARIS 


iyienne.fi2 Maisons dans Paris) 


pray 


ey 


us portiez l 


Ner VOS YEUX 


4 


vos yeux 


EXAMI 
Vous trouverez 


dans tous les quartiers de 
Paris un centre d'optique. 
LEROY où un spécialiste 
diplômé examinera vos, 
yeux. Allez-y aujourd'hui 
même. 


e Un, farlleur a Blouson 
© <£oiffures dans un iriangle fricolé 
chandaïls pour coguelre, 
friteuse ef sportive 


e enues d 


‘hiver pour Bébé 


seuls mérites de poli-| 


succédions depuis peu de temps à une ancienne | 
ait quelques quiproquos, 


| 


@ Les gros ef les petits fricofs 
©  L'ANORAK DE MISS FESTIVAL 
© LE PULLOVER D'YES MONTAND 


De Lattre deTassigny 


revient d’Argentine 

avec deux chevaux, l’épée 
et un lot de décorations 

EUDI, saut anéident teennigue, d'avion 

à. Villacoublay. Ce. n'est certes 

fal de d'arme française. revient de sOn 

Voyage puisque, rien qu'à itre de exdeaux, 

de Tepee de San Martin, des statues, det 

objets Warty des livres et, en outre, “la 


de San Martin, des statues 

que ramènera d'Amérique. du Su 1A 
pas ies mains vides que l’inspeéteur gént- 
il rapporte deux chevauk vivants; Ia cogit, 


grande croix de l'ordre du! Libertador — 
w 


la plus haute distinction argentin 
mérite_ militaire brésilien et un ceris 
nombre de plaques et de cordons sec 
daires. 

Plus, disent les observateurs du voyage, 
Vadmiration et la respectueuse considéras 
tion de toute l'Amérique latine, avec des 
assurances précises d'aide économique. 
Un butin de véritable en 

Du 7 octobre au 11 novembre,gle gér 
néral de Lattre de Tassigny a visité VAr- 
pentue, je Chil, l'Uruguay et le Bresil. 


conquérant, 


Quand un général 
rencontre un autre général 

EST en Argentine que le général 

de Lattre a passé le plus 

temps -et a rencontré le plus 

monde, Sa visite été pri 
parée par les anciens attac militaires 
argentins en France et, précisent les 
tes-officiels, « sans que son voyage pi 
tre interprété comme une rèpanse A celur 
de Mme Péron à Paris », il prenait, de 
ce fait, une signification nouvelle ete plus 
hautement” voit. 

C'est le soir du 10 octobre que l'ex: 
commandant de-la. premiére armët 4160 
tra pour ia première f le chef de 

me le oénéral Péron 

ur, les rapports ant plue 
hat froids entre a colonie frangaise At 
l'homme d'Etat, on angréhendàit quelque. 
peu cetie rencontre. Mais 45 minutes de 
conversation permirent, entre jes deuxrgé- 
méraux, un tel « accrochage » WW'ils des 
dnrent de « vrais amis », 

11 fut, bien entendu, question de l'ar- 
mée argentine que V'envoyé de la Franee 
avait dûment passé en revue. Le général 
de Lattre assura à son chef qu’elle neʻdes 
vait pas du tout ressentir un complexe 
d'infériorité vis-à-vis des autres grandes 
armées du monde et que, pour peu qu'elle 
inspire de Tarmée frangaise auant adx 
procédés d'instruction êt à la culture des 
Fes, ele itait destinée à faire de prane 
dus ehoses. Cest A Ia adile de ces, con 
versations que le général de Lattre devait 
vecevoir lat e grande croix, du. Leila 
“rs 

Un prestigieux capotage 

*EST sur son avion personnel, un 

auadrimoteur Halifax blanc, frap* 

pë de l’écusson. « Rhin et Dand- 

be», que le général de Lattre ef- 
fectuait le voyage, Tout alla bien Jusqu' 
Santiago-du-Chili. Mais, là, le décol 
s'efectua difficilement et, à Mendoza, l'ap- 
pareil capota à l'atterrissage, avec un bruit 
sinistre et dans un nuage’ de poussière et 
de fumée. 

Toutefois, les. occupants n'eurent pas, 
en dehors de quelques contusions, à soufs 
frir de cet accident. Bien au contraire, 
l'attituëe de. l'équipage, des membres de 
la mission et du général de Laftres lui: 
méme At si briliante et si courapeuses 

(SUITE A LA PAGE 3) 


CHAPEA 


D 


du monde va ouvrir une maison 


Chez une grande modiste, un chapeau vaut 
Aranes, M ast difficile, même à la famme la plus élégante, 


salson, 


Grâce à l'ingénieux système de Ja comtes: 
belles pourront changer trois fols de chapeau par 
du bibi à la capeline, en passant par le béret, en augmentant d'autant 


de 5,500 francs pour deux mois, le 
semaine et al 
leur pouvoir de séduction, 

Les chapeaux seront signés par | 
Les douer pour une seul 


i ehapeaux pour cortèges de noci 


Et si l'un des ravissants chapeaux vous a permis de trouver un mari et que vous 
désirez le garder “en souvenir, vous pourrez l'acquérir, grâce à fa location 
qui ne voudront pas se déranger pourront se faire porter Pi 


Les Je 
1 de SVP. 

Naturbement, # est pri 
Dépà une sus-préfète, m 


sortie. Coût : 350 frames, 


un service de désinfection extrêmement sérieux 
vient: tous les mois à Paris pour huit Jours, et plusieurs 
actrices (Marie Bell) ont signé des contrats, 

Louise Canet} portera le premier chapeau en location, — Carmen TESSIER. 


» va étendre sa sionis 
i, e femme 

de location 
en acheter plusieurs par 


de la Moissonière,” pour la somme 


lus grands modelistes, On pourra également 
N y aura un rayon spécial de 


nte. 


« Les Aventures 


THEATRE: Les Capucines, — PIECE: « Les Aventures du Rol 

Pausole », — AUTEURS : Albert Willernetz, d'après Pierre Louys, 
— INTERPRETES: Henri Vilbert, Gene- 
viève Guitry, Paredės, Irène Strozzi, Gérard Néry, Lorus Blanche; 


musique de Honegge: 
Jane Montange, etc, 


Mais, ce conte, 


I 


Vous éclairer. $ 
Imagines done, tout d'abord, aomp- 
tueusement dévêtu par Forst, le pius 
ravismant « essaim > de'jolles filles que 
puisse réunir présentement à Paris, M! 
ty Goir lüLméme, Imaginez, regnant 
kur ce harom bien parien, avec une 
cocasse autorjtë qui iu wsslgne désor- 
mais Ja première piace parmi les # FON- 
deurs >- chamantas, Ce comédien de 
belle race qu'on Henri Vibert, Imagis 
nez roi et blonde t blanche das Fee 
fiets nacrés do son dourire, 4u zoiet) do 
53 voix, de sa robe d'organdi exquise 
Ganeviðve Guitry, malgre et noir de a- 
sirs refoulés sous PORDIL pius noir ei 
piia € maigre » encore. de Taxis Pees 
Collant Paredts : rouge de joues do 
moustaches, de cheveux et de JUDO — 
pour ses débuts dana jes dubgpes — Im 


OPERA, 14 h (mat, grat.), Samson et Dalila, 
OPERA-COMIQUE, 14 h. (mat. gra), Mignon 

20 W. 15, Nocas de Figaro. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), Reläche Jus: 

qu'à Jeudi, — (Luxembourg), 20 b, 45, Le 

Misanthrope at La Navette. 

PALAIS DE CHAILLOT, 14 h, (mat. 

Malade imaginaire, Les Précieuses 
AGNES-CAPRI, 21 h, Liliom, 
AMBASSADEURS, 21 h., Route des Indes, 
AMBIGU, 15 b.-20 h, 45, La main de ma sœur, 
ANTOINÉ, mercredi, 21, La Femme de ta jeun, 
ATELIER, 21 h Invitation au château. 
ATHENEE, 21 M, Knock, 

BOUF-PARISIENS, 15-21, Couleurs du temps. 
CAPUCINES, 20 h°45, Aventures du roi Passolt 
COMEDIE ON.-ELYSEES, 21 h., L'Immacuiée, 
COM.:WAGRAM, mc, 21. Histoire très natur 
DAUNOU, 21 N., Entere-moi 
EDOUARD-VII, mereredi, 21 h, Boléro. 
GRAMONT, 21h, Baby Hamilton, 
GRAND-GÜIGNOL, 15-20,45, Meurtre au vilage 
GYMNASE, 21 h Trols garsos, une filie- 
HUMOUR, 21 h, J'ai dix-sept ans, 
LA BRUYERE, 21 h., Les Hommes viendront, 
MADELEINE, 20 h. 45, Le Sexe faible, 
MARIGNY, 20 h. 45, L'Ours, Le Procès) 
MATHURINS, 15 h.-Ż1 h, L'Empereur de Chine 
MICHEL, 21 h., Le Pois ehiche, 
MICHODIERE, 2, Savez-vous planter les choux. 
MONCEAU, 21 hy Falindor. 
MONTPARA.-G.-BATY, 20.45, Archipel Lenoir, 
NOCTAMBULES, 20 M, 45, Le Mal court. 
NOUVEAUTES, 15 h.-21 N. 10, Le Rendez-vous, 
ŒUVRE, mercredi, 21 h., Le Mascaret, 
PALAIS-ROYAL, 15 h21 hy Chasse gardée, 
PIGALLE, 20 N. 45, Le Fleuve étincelant 
PORTE-ST-MARTIN, 21 hy Pour avoir Adrienne 
POTINIERE, 15 21 h. Mort sans importance. 
RENAISSANCE, 21 h.y La Route au tabac. 
SAR-BERNHARDT, 15 h.-21 5., Liberte provis. 
ST-GEOAGES, 15-21, Un homme com, les autr. 
TH-HEBERTOT, 21, Ts Jes chem, mên, au ciel 
THEATRE DE PARIS, 21 h.. Virage Vangureur, 
THEATRE DE POCHE, 15 h.-20 N, 45, L'heure 
de Ja vérité, Pantomimes, 
VARIETES, 21 h, Et vive ia liberté 1 
VIEUX-OOLOMBIER, 20.45, Mal de pureté, 
OPERETTES 
GASINO-MONTPARNASSE, 15-21, Clochemerle, 
CHATELET, 15 h.-20 h. 30, Valses de Vienne. 
GAITE-LYRIQUE, 14,30-20,30, Andalousie, 
MOGADOR, 20 Ñ. 45, Rêve de valse, 
CHANSONNIERS 
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 14 h, 30- 

17 h, 15:21 h Souple, Grello, L. Jambelle. 

EUX-ANES, 21h, Ah À les vaches 1 
QUGOU, 21 H, Rerue.. et Diripée 
DIX-HEURES, 22, Qautrième Toc., exactement, 
LUNE-ROUSSE14:30-17,30-21,A bride abattue, 
LE QUOLIBET, 21 h, 30, Martini, 
VARIETES 
ABC, 15-h:20 h. 45, La Revue du rire. 
ALHAMBRA, 21 hy Ballels de Monte-Carlo, 
BSBINO, 15 h21 hy G. Ulmer, Mauricet, 
CASINO DE PARIS, 21 h. Paris extra-dry. 
CONCERT MAYOL, 2L hus Nuts et Nus, 
ETOILE, 15-21 hy Vres Montand, Seldow. 
EUROPEEN, 15 h.-21 ħu Gauchos de Marsaille, 
FOLIES-BERGERES, 20 h. 15, C'est de la folie. 
MELINGUE, 21 hy Rente.. en plan | 
TABARIN, à partir de ZI Ambiance. 
TYROL, 16 h. 30-21 b, 30, Musle-bail, 


CIRQUES 


MEDRANO, 14,30-17,30-21, Nicolas brothers, 

CIRQUE D'HIVER, À1 M, Bounlione, 
FILMS FRANÇAIS 

AGRICULTEURS, Le Corbeau, 

AUSERT-PALACE, Fantômas, 

BIARRITZ, Monsieur Vincent. 

CESAR, Les trois Cousines 

CINEGAAN, Les Maris de Léontine. 

COLISEE, Antoine et Antoinette 

CIRSI, Ploum ploum tralala, 

EMPIRE, lis étaient neuf célibata 

ELDORADO, Antaine et Antoinette, 

GAUMONT-THEATRE, Fantômas, 

IMPERIAL, Les Maris de Léontine 

LYNX, Antoine et, Antoinette, 

MADELEINE, Monsieur Vincent, 

MARIGNAN, Quai eds Orfèvres, 

MARIVAUX, Quai des Orfèvres. 

MAX-LINDER, Les Maris de Léontine. 

MOULIN-ROUGE, Les Maudits, 

NORMANDIE, Les : Maudits, 

OLYMPIA, Les Mavdits, 

PALAIS-ROCRECHOUART, Torrents, 

PARAMOUNT, Antoine et Antoinette. 

FEREIRE-PALACE, Torrenta. 

PLAZA-CINEAC, Le Silence est dor, 

MIYAL-HAUSSHANN (Club), Diable av corns 

RIVAL-HAUSSM. (Studie), Gougi mains rouges. 

ST-LAZARE-PASQUIER. Amours,délices et arges. 

URSULINES, Le Silence ast d'or, 


Films parlant anglais sous-titrés 


AVENUE, Harvey Girls, 
BALZAC, À chacun son destin, 


2 France-soir D E 


L état une fols un rol et trols cent solxante-six reines. 
vous le connaissez, 

encore, le spirituel livret qu'en a tiré Albert Willemetz et l'exquise par- 
tition ‘dont Albert Honegger l'a doté, Tout au plus, peut-être, ignorez- 
vous l'adorable façon dont ces royales aventures nous sont aujourd'hui 
contées. Encore qu'en un tel domaine ce soit de la rampe — et d'elle seule 
— què veus puisse venir la lumière, essayons pourtant, dès maintenant, de 


du roi Pausole » 


Et tout autant, sinon mieux 


charmante Jane Montange. Imaginez en- 
fin Irène Strozzi, comédienne, chap- 
teuse, danseuse, sous le travesti des 
pius féminina de Mirabella, Gérard Nés, 
Fy, sous Jè pourpoint du dynamique O3 
Klis et Louis Blanche, sous le gllet 4u 
métayer et voua aurez,  Deut-être, 
une idée “indécise, © combien 1 de 
ce spectacle dont ‘la distribution tout 
entière serait-à citer, de Ciauda 

marg à Laurence Lamour, de Mi 

Kergaj à GI) Murwl de 
moin à Richar Harnoid. 
leum, pour leurs taleats, 
Variés, Que Pour Gèsens commun de 
la pařodie qui lui permet de demeurer 
tout au lonk dé sa courageuse partition, 
en accord parfait avoc Arthur Honnes 


Ber, 
INTERIM. 


moins d'Aile 
multipies et 


BROADWAY, Roman d'Al Jolson, 
BONAPARTE, Indiscrétions 
CALIFORNIA, Roman d'Al Jolson, 
CINE-ETOILE, Mon secrétaire travailla La nuit. 
CINEMONDE-OPERA, Roman d'Al Johon 
CINE-OPERA, Helzapoppin, 
CINE-PRESSE-CH.-ELYS., J'épouse ma femme, 
CLICHY-PALACE, En de l'enquête, 
DELAMBRE, L'Amour autour de ls malson, 
ELYS-CINEMA, Plus belles années de notre vie 
ERMITAGE, Hollywood Canteen, 
GAITE-ROCHECHOUART, L'Eniraineuse. fatale. 
GAITE-CLICHY, L'Ange et le Bandit, 
KELDER, A chacun son destin, 
LE FRANÇAIS, Overanders, 
LORD-BYRON, Henri V. 
MARBEUF, Crosslire, 
NAPOLEON, L'Aflaire Macomber, 
PAGODE, M. Wilion perd la tête, 
PANTHEON, To be or not to be, 
PORTIQUES, La Charge fantastique, 
LE PARIS, Les plus belles années de notre vie. 
LA ROYALE, Roman d'Al Jolson. 
RITZ, La Charge fantastique. 
SCALA, A chacun osm destin 
STUDIO-28, Gilda. 
STUDIO DE L'ETOILE, Tom Brown, étudiant. 
STUDIO UNIVERSEL, Quest, de 
TRIOMPHE, Une Femme cherche son 
VIVIENNE, A chacun son destin. 

Films anglals doublé: 
APOLLO, Une Femme cherche son desti 
CAMEO,  Crosstire, 
CINEAG ITALIEN, Renégat du Texas, 
GAUMONT, Buffalo Bill. 
MICHODIERE, Double chance, 
PALACE, L'Aftaire Macomber. 
MADIO-GINE-OPERA Rendez-vous ave le erime | 
REX, Buffalo BiN 
RIT, La Charge fantasti 
ROYAL-HAUSSMANN, (Meliès, Charge fantastiq. 


Flims italiens 


ARTISTIC, Seampolo 
STUDIO RASPAIL, 216, Sejuscia. 


Filim russe 


dans l’action d 


des révélation 


graphe diplômé. 
de la France 


ay 


les relations russo-américain. 


maintenant. Je crois que 
prophétie de Karl Marx 
1853, ils battront en retr: 


l'annexion suivra l'annexion ». 


T ne faut pas que nous recourlons 
à de vaines menaces. Nous ne de- 
vons entreprendre aucune action que 
nous n'ayons pas l'intention de me- 
ner à bonne fin, Nous devons: oppo= 
ser à l'agression et À la pression une 
ferme résistance. 

En même temps, IÌ nous faut faire 

preuve d'équité et d'objectivité dans 
l'analyse de toute situation. qui. se 
résente. Nous devons toujours gar- 
er tendue la main de l'amitié. Et 
nous devons constamment souligner 
notre sincère désir de vivre en paix 
avec nos voisins. 


Deux « plaques indicatrices » 


La politique russe, telle qu'elle se pré 
sente aujourd'hui, a été fort bien mise 
en lumière par les documents ayant irait 

x relations germano-soviériques que 

ai chés précédemment. Je voudrais 
maintenant appeler l'atiention aur une 
Aütre plaque Indicatrice de la politique 
soviétique. J) s'agit d'un discours de 
Staline à ses camarades dû parti com- 
muniste à l'époque des premières élec- 
tons d'après guerre, le 9 février 1946. 
Je pense qu'un discours prononcé en 
de telles circoostances, devant un tel 
auditoire, constitue”une indication bien 
plus digne de fol que les déelarations 
Que Staline a faites à dés Américains 
en ‘visite en, Russie ou à des correa- 
Dondants de presse étrangers, Voici ce 
que Staline, disait à propos de l'ave- 
nir 


de les dépasser 

proche, En ee qui 

relatifs à une période plus longue, le 

parti a l'intention de 

économie nationale u 

nous permetra d's 

de notre production, notamment en 
par rapport au niveau d'avant 


de veller que notre in- 
roduisé emguante millions de 
fer par an, soltante millions 

de tonnes d'acier, cing gents millions 

de tonne de charbon et six cents mi 


seri 
nité, Poutan 

binon da 

Pour 
sible et nous devons 


plans quinauennau 
keront-ila  néeessan 
Main eola est p 
le taire. > 

Ia temps cependaot ne travallie pas 
uniquement pour Je gouvernement sovit- 
ique 

En cherchant tine réponse A Ia ques 
tion: æ Comment sont-ils ? », Je n'ai 
rien dit du peuple russe, J'aj parlé uni- 
quement des dirigeants soviétiques. Co 
sont les seuls Russes que Je connaisse. 
Peu nombreux sont lea Américains qui 


LES LIVRES 


LE SIGNE DE LILITH 
par Claude SAINT-YVES 


Selon ‘une . légende hébraïque, 
Lilith aurait été la première com- 
Dagne d'Adam qu'elle aurait aban- 
donné pour devenir une sorte de| 
démon expert en en| 
aphrodistaques et en m 
Insplre.les héroïnes des deux nou» | 
velles qui composent « Le Signe de 
Lilith > (1), Dalilà et Sémiramis. 
Car Mlle Claude Saint-Yves n'a 
point voulu résister à la tentation 
d'écrire e en marge des vieux li- 
vres ». Reprenant un célèbre épisode 
biblique, elle a retracé, selon les 
préceptes flaubertiens d'objectivité 
et d'érudition, les amours de Sam- 
son et do Dalila, déjà conservées 
par Saint-Saëns dans l'impeccable 
frigidaire de son opéra, 

La seconde nouvelle développe le 
de Sémiramis, elle Aussi mise 
ique par Rossini : une inté- 

ressante reconstitution de Ninive.| 
de pittoresques évocstions-de l'ar- 
mée nssyrienne et du ssc d'une 
ville, en constituent les clous, 
de légères Inégalités insé- 
de débuts littéraires, on 
le à l'auteur que les fruits 
passent les promesses des flours. 
de savantes fleurs telles qu'on de- 
valt en cueillir dan les jardins sus- 
pendus das racines assyrienñes, 


Marcel AUGAGNEUR. 


NEW-YORK, Croiseur « Cariaque m. 


Ci) Robert Laffont, éditeur, 


Après avoir révélé Vhostilité ma 
réunions internationales, Paccord secret anglo-soviétique | 

zur la Grèce et'la Roumanie, la date à laquelle commencèrent à se gâter 
(avril 45), et les dessous des conférences | 

üe Yolia, de Potsdam et de Moscou, M. Byrnes tire ses conclusions. (1). 


OUR de nombreuses raisons, les Soviets ne veulent pas de guerre 


pour user une fois,de plus de la formule de Marx, les autres puissan- 
ces ne tiennent pas ferme, alors « la conquête suivra la conquête el 


es Nat 


FRANCE-SOIR poursuit, en exclusivité pour la France, la publiéntion 
de lex-secréiaire d'Etat am 

Jérences secrètes de la guerre et lV'uprès-guerre. Rappelons qu'à toutes 
les réunions, M, Byrnes fit le plus ample usage de.su capacité de sténo- | 


ricain F. Burnes sur les cox- 


estée par Staline à la participation 


pour reprendre les termes de Ia. 
à propos du conflit russo-ture de 
aite de façon très digne. Mais sl, 


ont été capabfes d'apprendre vraiment 
quelque chose sur le peuple russe, 

En examinant la politique actuelle de 
la Russie, nous pouvons ignorer ia masse 
du peuple russe. Celle-ci n'a pas pios 
4'infiaence aujourd'hui sur ia poiliique 
étrangère qu'elle n'en eut Jadis sous les 
tsars. Mais quand nous pensons à ja 
politique future, nous ne devons pas 
ignorer les Russes. Js sont, Je pense, 
notre espêranee. 

Je ne pula croire que le paysan russe, 
aui a combattu avec taat de -valllance 
pour” défendre son foyer et #00 Days: 
veullle réellement imposer ua gouverne- 
ment étranger à des paysans qui lul 
ressemblent. Je ne puis croire que des 
Ouvriers russes, qul ne sont sortis qe 
depuis peu d'années de conditions voisi- 
nes de l'esclavage. veulllent sciemment 
priver de leur liberté les ouvriers d'au- 
trés pays. 

J'ai dit un jour qu'il m'exite pas de 
rideau de fer que les /sentimenté hú 
Mains ne puissent traverser, Je le crois 
fermement. Et Je crois aussi qu'il existe 
une chance raisonnable que nous ayons 
assez de lemps à notre disposition pour 
que ces sentiments parviennent A at- 
teindre le peuple et les chefs de l'Union 
soviétique. 

J'ai dit également que nous devons 
nous garder de crolre que des retards 
où des arréts dans ‘à réalisation de no. 
tre oblectit rendent inévitable un confit 
armé. C'est là une des idées chères aux 
chefs: soviétiques et qui rend notre tà- 
che si difficile. Mais nous ne pourrons 
Jamals la chasser ou en débarrasser le 
reste du monde si nous-mêmes pous en 
sommes victimes. 

Fe temps ne tray: 
nécessairement pour 
Pays non soviétiques, 

Ujourd ul les Soviets ont des armées. 
en Afemngne, en Autriche, en Pologne 
en Roumanie, en Bulgarie, én Hongrie 
ét ea Mandehourie 

Fn maintenant seg 
pays étrangers, le Wé 
Russie 


pas nôn plus 
a Russie dans jes 


l'existence et 
Jes Jiber peuples de ces pays. La 
gens qui aspirent à la liberlé ressentent 
Somme une biesure à jeur dignité Ja 
présence upes d'occupation, et Ils 
Fe mettent A Bair le pays qui in leur 
impose. Lis se mettent À bair également, 
étre plus profondément même, les 
toches qu'une armée étrangère mi 
tient au pouvoir, Aussi longtemps que 
l'armée est là, jes gens intimidés res- 
tent soumis, mais, quand l'Armée rouge 
quittera. ces pays, lep haines accumulées 
u'elie laissera derrière elle rendront 
lavenir difficile ot incertain, pour 
fantoches du gouvernement eb de lar. 
mée. | 


L'occupation de l’armée rouge | 
ne pourra pas être éternelle! 


orra 
sons 


Le gouvernement soviétique ne 
pas trouver Ingéfiniment des r 
Pour maintenir ss Lroupes dans les 
qu'elles ócoupent actuellement 
traités de paix ont dé à 
Une fois ces traités ratitiós, il sera 
difficile pour les Soviets de retarder 
trop ongtemps la réduction des forces 
d'occupation prévue par les traités. Ces 
Etats pourront solliciter jeur adhésion) 
au sein des Nations Unies. Une fois 
qu'ils compteront parmi ses membri 
JO NU. aura l'obligation de les pr 
Ber des pressions étrangères et des agres- 


s Soviets veulent ol 
s ont demandé di 
leur déclaration écrite à Hi 
faire de plus Un certain nombre d'e 2 
de leurs succès de 


nour ni par affection | 
jes Soviets ul o 
ations. Iis 
s craignu 


ur 
uniquement p 
sila asaya ls 
ua territo 
Pent recours À ia force po 

F 

Aujourd'hut, 1! n'existe pas de forte 
militaire en Europe suffisante pour faire 
obstacle aux Russes. Seule ln puissance 
des Nations Unies en est capable. Les 
Nations Unies devront faire savoir qu'el- 
dee sont déterminées A agt pour pro- 
léger les pays menacés. Et les Etats- 
Unis devront faire savoir qu'ils. sont 
délerminés à user de toute leur puls- 
sance pour outenir l'action des Nations 
Unies. 


les arro- 


C1) Voir 4: Franensolf » des 16; 17, | 

18.215,22, 29, 24: 25. 27, 28, 30 octo- 

bre, 1%, 4, 3, 7, 8, O et 10 novembre 

(Copyright by France-soir and 
D.S. Russel, trustee of LE, 
Eÿrnes Foundation.) 


Prochain article : 


Le cas de guerre 


LES. RÉVÉLATIONS DE JAMES F. BYRNES 


assistant de Roosevelt et ministre des Affaires étrangères américain (1943-1947) 


SUR LES RELATIONS RUSSO-AMÉRICAINES Ecsivit France soi 


L'URSS. ne veut pas 
de guerre mainten 


C'est dans le peuple russe acluellement sans influence et 


ons Unies que résident nos espérances 


ant 


La première photo anthropométrique du sire de Gambais 


BELIN contre 
LANDRO 


(Suite de la première page) 


Une maison bourgeoise, Au deuxiè- 
me étage, Mie Lacoste, sœur de Mme 
Buisson, est femme de chambre. 


Comme un policier de roman j'es- 
sale de compbser, un effet de sur- 
brise. Je monte par l'escalier de ser- 
vice. Mile Lacoste est en courses. 
J'attends à l'office, sous le regard 
méfiant de la cuisinière. 

Enfin, vòici mon Informatrice, Elle 
est brune, vive et Jolle. Mais je dois 
avoir la mine d'un bandit car élle 
mo reçoit comme quelqu'un que l'on 
veut mettre dehors, Je ne lul inspi: 
pas confiance. J'ai eu tort de Vo 
loir la surprendre. 

— Je n'al rien À faire avec vous, 
Je n'ai rien à vous dire, tranche-t- 
elle d'un ton agressif. 

Elle a déjà parlé à l'inspecteur 
Adam et elle en a assez des interro- 
Eatoires, J'insiste, car je pressens 
que Mile Lacoste est intelligente, Je 
recompose mon dossier, Première 
ment : Mme Buisson avait tellement 
confianca dans sa sœur qu'elle l'a 
emmenée à Gambais, dans la villa 
de Frémyet, en 1918, Deuxième- 
ment : Mme Buisson n'a rien cuché 
de sa liaison à sou fils, qu'elle aime 
plus que tout. C'est bizarre, tout de 
mamie, l'histoire de cette femme élé- 

te, à qui son amant fait vendre 
ses meubles et qui ne donne plus 
jamais de ses nouvelles, nf À sa 
sœur, ni à son fils bien aimé! Et 
puis, Mlle Lacoste est sympathique. 
Elle a des accents vrais dans la 
voix, S'il y avait crime... 

— Donnez-moi votre carte. Je par- 
lerat de vous à M. Adam, le poli- 
cier. S'il le permet, je vous télépho- 
nerai aussitôt que j'apprendral quel- 
que chose, me dit enfin file La 
coste, adoucie, 

Je pars. J'ai À enquêter le même 
jour sur cinq où six affaires de 
cambriolage, de chantage et de 
meurtre. On nous faisait bien ga- 
gner notre argent, en ce temps-là, à 
la première brigade mobile. 


« J'ai vu l'assassin », 
téléphone Mile Lacoste 


Coup de théâtre le même jour, à 19 
heures, Mije Lacoste me Léléphone à mon 
bureau. Je Iwi ai dit de m'appeler le 
jour où la nuit, mais à cette heure.là, 
Justement, je parlais sur une autre ll 
pour une’ autre affaire. 

Eile s'impatiente, cette jeune fe 

niques heures plus tòt, m' 
mai reçu, 

Farriye enfin, Elle hurle : 

— Venen vite, monsieur Belin, Je l'ai 
vu, d le Barbu » 

Et des détails, et des détalis, C'est 
On le tient, l'homme-mystère, Jê 
bouleversé, "moi aussi. Estee 

nce qui m'arrive par fil ?.… 

— Calmez-vous ! J'accours, dis-je. 
n taxi, puis dans l'espace d'un râve 

évellié, tout vibrant des aveux de ]'hom- 

me-mystèra, da rue du Piâtre. 

Dans in cuisine de ses maitres 
Lacoste peure J'ai 
faire recommencer 
— C'était: vers s. u'un 
tant, Tue de Barbu » 

passé. Vous m'aviez ditide le faire 
atrii à agent si je je roncountra! 

tellement affglée que j'ai 
le faire. J'avais les yeux 
qui me éoriaient de la tête, C'était bien 

i, l'assassin, au bras d'une femme qu'il 


toi 
on 


Mie 


10 


Prochain article : 


cajolait, comme li a cajole ma sœur 
Je les suis. Iis entrent dans un mai 
sin. Ils choléssent un service de tal 
Je jes ni accompagnés” pariout Vous 
me demandez si] ma vu Bien sûr, Je 
le fusillais de mes yeux. Je n'osais pas 
lui parier. Ma colère aurait éclaté Je 
me cerais falt arréter. J'ai entendu an: 
noneer le prix du service qu'il a choisi ; 
325 francs Ii a versé 100 france A'a 
compte. I a laissé une adresse. Ils sont 
revenus pace du Châtelet. Lx sont mon- 
tés dans l'autobus AM de Montmartre 
qui démarrait. Je n'ai pas pu les sui 
vre 

Je pense 

— Cette jeune femme a eu tort de se 
monirer, Frémyel l'a ceriainement ro- 
connue. Ti est < raté » 

N'importe ! Elle est blen couraje 
In petite enquéteuse. Il faut agir rapi- 
dement. 

— Taxi 1 Rue de Rivoli 1 

Trop tard. Les volets sont mis au 
magasin. Il me faut l'adresse précise du 
commerçant, I) salt peut-être, Cette 
adresse, le concierge de l'immeuble me 
Ja donne, 

— A l'Etoile f, 

Bi je n'ai pas la chance de réussir, 
quelle scène pour la note de frais ! Lè 
marchand est à table, 


— Désolé, M. l'Inspecteur. Je 
prêté aucune attention À votre < 
bu >, Le vendeur, peut-être. M 
Vendéur habite Bagnolet 

Bagnolet, qualle düpense ! I] est déj 
9 Heures. Heureusement le marchand a 
sa voiture Me vofel chez le vendeur 
Mais (t a oublié l'adresse du cient... 

11 nous faut revenir au Châtelet, fajre 
ouvrir Je magasin, inventorier les regis- 
tres et los fiches de vonte. A minuit seu- 
lement, nous retrouvons la carte du mya- 
fórieux acheteur. Unescarte de visite, Je 
s à 


n'ai 
bar: 
a le 


< GUILLET LUCIEN 
Ingénieur æ 

76, rue de Rochechouart, Paris > 

Je suls décontenancé, Je cherche un 
Fremyet, un Cuchet, un Dupont. C'est 
Guniet... Je me sens prèt à éclater de 
rage, 

Je bouscule ln malheureuse Mile La- 
coste de la voix 

— Ne vous êtes-vous pas trompée ? 
Une ressemblance... C'est fache. 

= M Bella, je n'ai fait aucune er- 
reur. C'eat lui, lu comme je vous vois, 
Fassassa. 

Je me calme entin, J'ai le pressenti 
ment que cette femme ne meot pas... 

I est 2 heures du matin, Je no veux 
pas lalsser passer la nuit sans essayer 
d: me rendre compte de ce qui se passe 
à l'adresse que je viens de trouver : 
mals, il me faudra attendre le lever du 
Jour, l'heure légale des perquisitions, et 
ne pas manquer Guillet. 

Je guette sous le porche de l'immeuble 
situé au 76 jusqu'à l'aube, 

6 heures. La concierge quitte son It 
avec humeur, J'essaie de l'interroger de 
une voiz indifférente, 

Sna e QUI et a compagne, Mme 
Fernande Segret, sont partis hler soir, 
chargés de bagages. Ils reviendront pout- 
être dans une huitaine, me répond tran- 
auiliement la concierge 

de suis baitu., Pourtant, de mon 
échec, j'emporte Une réconfortante certi. 
tude."Frémyet n'est pas Frémyel Il a 
reconnu Mile Lacoste. T a eu peùr et 
s'est pour cela qu'il & ful, I y à une 
ifčonnue, des inconnues dans la vie de 
ce séducieur da femmes trop sentimen- 
tales. 

(Copyright by France-soit 
and J. Belin) 


Je tiens Landru 


LONDRES, 1870. 
La gen 


France-soir 
Hoopet, 
wast das l'entant 


N° 20 du patron du 


= Joyeux Guerrier »y mort en prison à 
la suite d'un affreux scandale. Sa chère 
maman lui révèle qu'elle est la fille de 
sir Clive Seymore, riche diplomate, qui 
lengage dans sa maison, au service de 
lady Alicia, sa femme, Mais une amie 
d'enfance, Lucy Beckett, joli mannequin 
d'une équivoque maison de couture, Nel- 
dé, apprend à Fanny, stupéfaite, que 
lady Alicia rencontre un “amant chez 


chercher. asile chez le gros Chunks, un 
ami, J'aneien portier du « Joyeux Guer- 
Tief m, devenu tavernier dans le port de 
Londres, à l'enseigne du « Gal Mari- 

Une bautiquière “accepte de l'y 


River Row 


LLE éteignit la lumière 
dans le magasin, ferma 
la porte à clef de l'ext 
rieur et tourna à droite. 

Une foule compacte emplissait 
la rue, Il n'y avait presque pas 
de voitures, bien que de temps 
en temps un baquet chargé de 
tonneaux de bière passât avec 
son conducteur qui faisait cla- 
quer son fouet; deux mar- 
chands des quatre-saisons qui 
poussaient une carriole chargée 
semèrent la confusion en cou- 
rant dans une étroite embra- 
sure de porte pour couper au 
plus court, 

La rue scintiilait à la lueur di 
torches fichées sur des étalages en 
plein vent où l'on vendait tout ce 
ani se mange, depuis des bonbons 
Aidulés jusqu'à des poissons très 
avancés, et tout ce qui se port 
depuis des Jupons jusqu'aux fo 
tres mous des boueurs, Le caf 
concert da Sam Collins nous fal? 
sait face de l'autre côté du Green, 
La façade de l'établissement étalt 
constellée de becs de gaz. 

Nous venions juste de passer le 
Green quand Ma compagne tourna 
À droite, dans une rue étroite et 
sombre, qui faisait un brusque 
coude avec la direction d'où nous 
vantons 

— River Row, dit-elle d'une voix 
aigre et avec un accent de triom- 
phe qui ne me plut pas. Ça vous 
va? Et/maintenant, où alons- 
nous trouver M. Rox 

A ce moment, je désirais par- 
dessus tout me débarrasser d'elle; 
je sentais qu'il me fallait être 
seuls pour faire face à la corvée 
de descendre celte rue sinistre, de 
trouver le € Gai Marinier > et 
d'y pénétrer pour m'enquérir de 
Chunks. 

— Je vous suis très obligée, dis- 
Je, Je ne voudrais pas pour rien au 
monde vous canser encore du dé- 
sagrément, Merci 

— Mn petite, dit-elle en m'inter- 
rompant, Emily Pott n'a- jamais 
laché personne. Je vais vous ac- 
compagner à destination. 

1 n'y avait qu'à accepter. Je la 
suivis dans les ombres menaçantes 
de River Row. Des maisons bas- 
ses étaient rangées de chaque côté 
de la rue, Une lanterne rougeoyalt 
faiblement dans le lointain. Au de- 
là, H y avait comme une vagus 
lueur qui venait d'on ne savait où. 
River Row m'avait pas de trottoir i 
des pavés Inégaux alinlent légère- 
ment en pente vers lo centre où 
une rigole se-crousalt, pleine do 


détritus, de Mqnide et ‘d'immondi-# 


ces, J'hésitals entre rester sous In 
protection des sombres fagades des 
maisons, et braver l'affreux tas 
d'ordures qul s'aceumulaient au 
milieu de la ruelle, 

Jo trébuchals à dhaque pas et 
Je` sentais mon courage 
donner, Nous paralssions pénétrer 


LE PLUS FORT 


VENTE DES JOURNAUX FRAN 


JOURNEE 
DU MERCREDI 12 NOVEMBRE 


La Nouvelle Lune (20 h. 5) nous 
transmet in carré de Neptune au 
seln d'une atmosphère astrale déjà 
profondément troublée par une exac 
te conjonction Mars-Saturns, disso. 
nancès qui ne prédisposent ni à la 
tolérance non plus qu'à ia doucaur. 
Le climat général de cette Lunaison 
apparait assez tendu et orageux et 
les acctdents de tous genres sont à 
crarnôre. 


Les enfants nés ce jour 


seront doués, intelligents, mais sou- 
vent violents, durs et fermés, Santé 
à survelier. ' 


Si ce jour est celui 
de votre anniversaire 


votre vle affective et pretr 


Potée de chou 


Dans une cocotte, faltes chauffer 
2 cuillerées de saindoux, mettez-y 
rissoler pendant 5 minutes un oignon 
émincé et 3250 gr. de carottes rA- 
pées, Ajoutez alors dessus-250 À 300 
kr, de pommes de terre finement 
émincées, moulllez juste à hauteur 
avec de l'eau chaude, Disposez alors 
sur les pommes dû terre un cho: pe- 
sant environ 1 kilo, découpé on fines 
lanières (comme pour la choucroute) 
Culæer, cocotte couverte, pendant 
1 heure sur fou trè sdoux, A ce mo 
ment si ent, mélangezsehou et 
autrea légumes. Faites Cuire encore 
1 heure sur feu très doux, À cé mo- 

ent, 1) ne doit, plus y ayolr qu'un 

nimum de liquide afin que la potée 

t juste liée de pommes de terre 
tombées en purée en fin de culsson. 


onnalle 


m'aban-, 


Traduit de 


À 
par E MICHEL A 


dans une région de 
geurs, le dernier endroi 2è ta 
où Chunks cholsirait yl 
blement d'être 


Ên mur a letras A free à 
e Doi 
Row et, grâce à ia © Ain 
éblouissante qui “proven Un 
grandes fenêtfes sentait g 
gauche, j'aperc i 
Ga Marinier » 
J'avais atteint 'n 
F; 

dernier effort pour me de 
de cette Pott si co 
chant de marinier 
de derrière les fenêtres Ma 
qul devint bientòt uns sore ré, 
gissement continu, plus pu STi 
Re aae Ta a Diaa, ou moh 
tain qui battaient la mens dé 
Jes tables 4 saure ar 
Tommy, faites place à vorr, 
Le genii ptit homme qu 
Tommy faltes plare à 
Je peua qu'il passeyo ici.. 

s bissérent le COUpIEt à 
rent A brailler Diot et as me 
Pan? Pant Nous sommes un pay 


tar 


ans 


1 


Nous sommes un pew là | 
Pan! Pan! Nous sommes un peu jy 
Quels joyous bougrea nag aà 
Imey 
J'entendis des éclats da rin, 
le bruit de gros souliers qui at 
telaient le plancher. Lo: 
Il y eut un fracas de verre 
de nouveaux cris 
éclats de rir 
vient de la + 
avec violence et deux individu 
tréignant comme deux 
chérent dans Ja rne en 
Tis furent suivis d'un grou 
tres qui chantalent à tu 
bientôt tou 
cha, couple: 
res 
J'étas toute recroque 
l'ombre à l'entrée de Riv 
zardais, partagée e 


e la bande se défis 
ou danseu 


tesque sérabande de marinis 
sa trémoussaient, lorsque 
grasse de la créature qu 
tait me -filtra dans l'oreille 
— Vous insister tou 
entrer dans le débit do 
mademoiselle ? 
> Si c'est Gay bonn 
J'espère que vous av 
vis et que nous allons 
pour Haymarket. Je suis 
me respectable, on vérit 
connais votre espèce... les 
aux airs de bébés d'il 
nocentes, On v 


Jon mettrais 
Bonsoir, et s'il 
mea qui viennent vous 
venez pius pleurnicher 
mily Pott ! > 
n reniflant et en falsan 
frouter sea Jupes, elle s 
pidement vers Lower 
A ce moment, mn | 
drillen qui fhutillaient 
tous les sens au s 
žo chantait, m'ape: 


11 mo regarda fixeme 
che’ ouverte, l'espace 
puis 1 m'examina 
hurlant K 

— Dieu de Dien 
Eh! les gars! Voici une 
selle qui va danser ave 
Viens ma crotte! Vions 
avec le pauvre Clérins 

11 me prit dans ses Dr 
menga A me falre tourn 
rapprochant graduellemer 
amis. j 


(Copyright by france. 
adieir and Nouvelle Kation, ) 


— DEMAIN : 
Où l'on fait bruya: 
connaissance avec 
veaux amis de Fann 


TIRAGE ET LA PLU: 


risque de curieux contret 
de brusque» éclaircies où ‘a € 
poindra, Santé souvet défie 
ne pas négliger. 

DA: 


LA RADIO 


Programme de mari 


18 heures... 

MUSIQUE, — 19.5 (PP) Con 

Musique variée, 20.18 (PI) Amat 

ques : sonates anciennes; 21.3 

ble Marcel Couraud; 2140 (Lux 
symphonique; 2230 (PN) í 
224S (PI) Cyele du coneerto 
| VARIETES, — 1820 (PN) Jir nti 
| aues; 19.54 (Lux) Bourvil; 
rade, J. Nohain; 20,35 (PN) 


pagñons; 22 (PP) 
23.15 (PP) Paris la nui 


SPAR 
à mercredi 18 heures 


12 (PN) Cheurs soviétiques: 
Orth, B. Sarbek; 13,15 (PN) 
de table; 14.5 (PN) Nowe 


VARIETES. — 1250 (PP) 
(PP) La chanson de vos 
CPR) Quatre de Parmie de Lon 
Molyneux, apporie une nole el 
neuve. 
| “Lourd et chaud, 11 est : 
féminin Extrèmement ten 
derrière lui un silage ini 
venir qui ne s'efface pa: 
U s'āille mieux qu'un, a! 
tuosité des brocards et des 
un parfum du soir évoc 
et une nuits, 


BY 
MORLA 


[GABY 


11 ñov.: 


ANTOINE 
triomphe 
les soits 


LA FEMME DE 
TA JEUNESSE 


mat. 15 h., soir, 21 h. 


tous 
dans 


anie pener Humenot 


thate AGNES CAPRI . Lcalisn ODESAS 


COMEDIE des CHAMPS-ELYSEES 
17 5° 


L'IMMACULÉE 


Dernières 


CHATELET. + Aulourd'hu} mardi, mat. 14 k, 30 
at soirée 20h. 30, VALSES DE VIENNE awc 
sa brillante: iaterarétation et son incomparab 

mise en scène, Mat, 14 h, 30 et Dimanche 14 h, 


MATHURINS 
11 NOVEMBRE, mat. 15 h. 


L'EMPEREUR 


PORTE St-MARTIN 


Samedi procliain 15 Novembre, 
en soirée, retransmission sur la 
chaine Nationale de « POUR 
AVOIR ADRIENNE ». Vous 
passerez une soirée follement 


DE CHINE 


de Jean-Pierre AUMONT 
avec l’auteur 


DUO COMIQUE EXTRAORDINAIRE 
Jacques TARRIDE et René WORMS remportent 
un triomphe avec ASSIA, M. SARBEL, Hélène 
FLORY et DARTEUIL dans « CHASSE GAR- 

J. dt LETRAZ, au PALAIS-ROYAL 
mardi 11 nov., mat, 15 h., soir, 21 h, 


gaie. 
TOUS A L'ECOUTE ! 


— LE CLUB DU 


QUOLIBET 


68, r. P.-Charron. Ely.65-18 
Tis de 21 30 à 0h 30 


MARTIN! 


tt tout un programme 


PE VIEUX-COLOMBIER 
La pièce que l'on n'applaudit pas.. on la sifflet ou on l'acclame ! 


LE MAL DE PURETE. 


CASINO DE PARIS; 


Une vedette qui s'impose 


CRI - CRI MULLER 


Un succès foudroyant 


PARIS EXTRA-DRY 


Buper-revus qui fait la joie de nos, 

yeux, des décors, des costumes spien-! 

dides, des femmes nues sans défaut... 
(LE PARISIEN LIBÈRE) 


sensationnel -tableau 


LES NUS CELEBRES 


d'après les grands peintres 
Aujourd'hui mat. 14h. 30, soir, 20 h. 30 


En raison des fêtes de l'Armietice,. le 
théatre de l'AMBIGU annonce, pour au- 
Jourd'hui mardi, une matinée exception- 
nelle de « LA MAIN DE MA SŒUR », 
avec Marie DUBAS, qui sera également 
Joué en soirée. Relâchs reportée à mer- 


A LA MICHODIÈRE 


4] 


{siske SANEZ-VOUS PLANTER LE 


DE MARCEL A 


S CHOUX 7” 5% 
MAUR - anord 


N, RVi 


Le Théâtre des MATHURINS (Marce) 

Herrand et Jean Marchan) fait une ma- 

jours novembre, . 

de « L'EMPEREUR DE CHINE s de Jean- 
Pierre Aumont. 


IMDENALLE 


( 


“LORD BYRON 


{ au CINE-OPERA, 32 aveñue de l'Opèra | 


9% SEMAINE 


HELLZAPOPPIN. 


Le PALAIS-ROYAL fait une matinée 


ELY, 


MATINEE 17 x 


SOIRÉE 21 heures 


Gun Pen és 
SENSATIONNEL 


“CARNAVAL sa GLACE” 


avectôute la Troupe Américaine 
Am BARELLI 
da foimation. 


et 
THES - DINERS -SOUPERS DANSANTS 


Retenez votre fable à ANJOU 27801 


deux fois 


EN vi agan ms ct i 


rahuh à 19 h, de « CHABSE 
ia et fera ich demain aoir 


credi. 


11-61 


LE TOURISTE, HA 
83, avenue de la Grande-Armi 0! 
offre sa $e COUPE DE LA CHANS 
AMATEURS me de nome 
Ge arand concours est pt on A 
PIERRE NIVAL ans is 
Porchestre attreté ROBERT W 
Tous les mardis, Jeudis, samedis, 4 
à 24 heuras, du 18 novembre au 
FAITES-VOUS INSCRIRE à PAS. 


CHEZ MA COUS 


ON. 
Place du Tertre M 
13 et VENDREDI 


INE 


49-35 
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00 
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UE 


QUITE DE LA 1" PAGE) 


ju Nt l'admiration des spectateurs, 
que privés, Un Journal du pays res 
A lventure en ces termes = « Tous, 
Aus chewronnés et expérimentés de ar< 

ançaise, montrèrent en cette occa 

qu uralt ou avoir de fatales et tra- 
p conséquences, une sérénité admira- 
"t une urande présence d'esprit qui at- 
Mt la sympathie jde tous ceux qui 
rent à l'accident w 


pe Lattre chez Canrobert 


E abnfral de Lattre, auquel le grê- 
sident Péron avait prêté son avion 
particulier, après le capotage de 
Mendoza, arriva au Brésil le 28 

pe Arès Plusieurs magnifiques récap 

M fut Invité chez Le ministre de la 

Lam brésiliemsaui porte un nom presti= 

Ms énéral. Canrobert da Costa, Le 

ox ini Canrobert fit, suivant la tradition 

y fms, les honneurs de sa maison à son 

Suse français et lui fit passer en re- 
détail sa chambre à coucher, son 

imt de toilette, son office et ses cui- 

jans, Le tout dans la plus rande cordia- 
in le plus pur enthousiasme. L'inspee- 

im st termina par le défilé d'une divi 

in motoriste et d'un groupement blind 


« Voilà comment 
nous sommes, 
dans la cavalerie.. ! » 


OUJOURS au Brésil, le générat de 
Lattre fut l'hôte d'un député, ex- 
dinéral de cavalerie, qui lui adress 
sa une vibrante harangue sur Fes- 
avaler et termina en ces termes à 
e sabre au clair, crever trois 
but sous sol, et, le Soir, reposer 
à aihe sur le sein d'une Jeune fille, voi 
nnen nous sommes dans la cavale- 


w 
le ginra! de Lattre sera accuellli offi= 
dement À son retour en France et, dès 

ant, le ministère de la Guerre a 
phil un texte dans lequel jI rend hom: 
au grand chef militaire « dont le 
wm aura contribué à préparer des len- 
Mass meilleurs, non seulement pour les 
mies d'ordre matériel opil aura per- 
fi d'acquérir, mais encore et surtout 
ur a permanence qu'il aura sauvegardée 
usés dês Intérêts et des valeurs in- 
Muells communs à la France et aux 
d ypes sud-américains » 


IN TURQUIE : 
lluge et rupture 
fun barrage : 
1000 morts 


ANKARA, 11 novembre (A.F.P.) 
-Une crue subite des eaux attol 
put plus de 2 m. 50, dévaste ac 
lement la région de Dana en 
iuie. Les plules continuent et les 
Li montent toujours. 
Tnintstèro dé l'Intériéur précisé 
est encora. impossible dò con- 
iita lo nombre des- victimes, 
ae les journaux d'Istanbul an= 
fint déjà 2.000 morts, Ces inon- 
ent été provoquées par 
bupture d'un barrage et le villaga 
Hadiris aurait été emporté par 
beaux, 


LA SARRE 


$ SUITE DE LA PAGE 1 


LL Mobotou avalt refusd de prendre po- 
hin Pourra-t-t maintonir cette atti- 


Mu de consuttaitons. dlectorales, s'est 


Emoncée à une majorité écrasante pour 
M Jarti favorables au rattachement F 
W co caa, la France se 
Mu uno position diplomatique déi 


la question du charbon 


Amarquons que, dana la pratique, 1a 
Mion du anarbon de la Sarre cons- 
lu l'essentiel du problème, Or, V'U,R 
À m participa pag au < pool » du 
iron de l'Allemagne occidentale qui 
we actuellement de la production 
rue, Ainai le problème sarrois pour- 
Lim rétolu empiriquement par dos 


touveralt 
cato 


us cdmintrafiues, anprouvées par 
ue M Fluts-Unto_et PAngioterre, qui met- 
Mi M 1 charbon de la Sarre à la Nbre 
de [sinon de la Franoe. 
de M uns étapes en vue du rattache- 
ul tonomique de la Sarre à la France 
jo MU ota parcourues : un cordon 
0 Mn sare le territoire du resto de 


| magne, la Sarre dispose d'une mon 

éclate (e mark aarrols), d'un par- 

- i, Landitag, et d'une constitution. 

čonstitution, votée samedi (par 4 

lie contre 2 vois communistes) à Sar- 

(iek, recommande dans son préambu 

laltachement dconomigue à la 

Mi Enin, la Sarre jouit d'un ré 

(7 Glmoñtaire spécial, très supérieur 
(él du reste do VAliemagne.) 


AVITAILLEMENT 


,.— Du 12 au 24 novem- 

$ 200 gr. contre le ticket GD 

li tmon, pour les J, A, M et V. 

Ming Journée du 10 novembre t 

n, litros ont éte, disribuéa; Au 
Hi 

Na bation aux J, A, V et 


ENCORE UN SCANDALE 
Comtesse arrêlée à ja frontière 
ih Maniers ont procédé à l'arrestation de tå 
pake au moment où celle-ci tentait 
un fraude, dans une malle à double 
M Silcones, 

L'air questionnée, celle-ci a répondu : 

J nowele présentation d'une encaustique 
t hat faire connaitre et dont on ne trouve 
) nes mon pays : NITOR, la brillantine 
J kalat, 100 9% térébenthine et vendue uni- 
2 ther les marchands de couleurs, 

(Communique, 


i e 


W Outre “chose que Y 
vin nouveau. 


ser 
| mo WN da 


| POST/LLON 
N 


(ne 

_Æ# C'est du 

S bon 
À MIN VIEUX 


in vente à prix fixe dans 
toutes les bonnes maisons 


Rouge 11*5 en litre e$ haut 
SEGaimier à 


D aoue SEMAINE UN 
PLAT DE CHOUCROUTE 


SESPEC/ALEGILLOT 


par P 


Bonne mesure fut faite, il y a 
dix-huit mois, aux communistes, 
puisque le premier ministre tchê 
coslovaque ,et le président du 
Conseil des Commissaires slova- 
ques sont des hommes à eux, 
puisque leur sont ‘alloués, dans 
les ministères tchécoslovaques, 
neuf départements ministériels 
sur vingt-quatre, dont la prési- 
dence du Conseil, le ministère de 
l'Intérieur, etc, et, dans le corps 
des Commissaires Slovaques, plus 
que leur juste portion. 


Le parti de Benès accusé 
de « modérantisme » 


Sous prétexte que des membres du 
parti démocrate slovaque sont ac- 
causés aujourd'hui d'avoir collaboré 
directement ou Indirectement avec 
l'occupant allemand, que le vice- 
président du Conseil tehécoslovaque 
Ursiny essaya. de sauver Mgr Tiso 
par d'ilégales communications de 


documents, faut-il établir une dic- 
tature du prolétaríat 3 Faut-il Inori- 
miner les socialistes nationaux, le 


vieux parti de Benès et de Masaryk 
soûs prétexte de € modérantisme > ? 


Au Conseil de cabinet du 5 novem- 
bre, M, Zenkl, le leader des socia- 
listés nationaux, s'est posé en dé- 


fenseur du gouvernement parlemen- 
taire contre M. Gottwald, la premier 
ministre tchécoslovaque, qui n'av 
pus hésité, la vellle, à en appel 
aux syndicats et aux groupes de 
sistance contre les partis organisée| 
in de déplacer la majorité. M.| 
Gottwald avait prétendu faire ad- 
mettre les syndicats et les groupes 
de résistance dans une séance du 
Front national tehécoslovaque, qui 


Un Quisling a déjà 
repris le pouvoir : 
celui du Siam 


Mit après que ta population sarroise, au | 


Le « Quisling » slamois. 


LONDRES, 11 novembre, — Commen- 
tant je coup d'Etat qui s'est produit 
au Siam, le < Times > estime que la 
participation au nouveau gouvernement 
de M. Luang Kovid Abbalvongs, l'un 
des premiers organisateurs de Ia résis- 
tance au Siam, et de M. Mun Rawajong 
Seni Pramej, oui signa le premier traité 
avec Ja Grande-Bretagne après ja Ruerre, 
est ia meilleure garantie des Intentions 
du méréchal Luang Pibui Songgram 

Le journal conelut,: < Le coup d'Ktat 
de Bangkok est ùne affaire Intérieure 
ct ne peut apporter de grands change- 
ments dans les relations du Slam avet 
le reste du monde ». (A:F.P.) | 


Le dépeceur à la scie 
est galant homme 


Georges Vernier 

refuse de révéler le nom 

de la femme qui lé poussa à 
découper le courtier en bijoux 


GÊNEVE, 11 novembre (de notre 
corr. part. par tél.). — Georges Ver- 
nier qui, i y a quelques mois, avait 
assommé dans son appartement du 
quai des Berghes le courtier en bi- 
Joux de Zurich, Stauber, avant de 
le dépecer à la scie électrique, con- 
tinue à faire parler de lul. Apr 
avoir donné dé nombreuses versions 
de son crime pour tenter de se jus- 
titier, 1) vient de passer aux aveux 
œmblets. Ceux-ci jettent un jour 
nouveau aur l'affaire, On y voit ap- 
paraître une, inconnue qui servit 
d'agent de liaison entre Vernier et 
sa victime, Ainsi se profile la thèse 
de la défense qui écarte d'emblée la 
préméditation, Le criminel n'a pas 
fait l'acquisition des instrumants de 
‘dépeçage son forfait accompli. Ver- 
nier s'est toujours obstinément re- 
fusé à dévoiler le nom de la femme 
qui, indirectement, devait le-menér 
au crime. 


Carnet de Franee-soir] 
MARIAGE 


Nous apprenons avèc le plus grand pì 
sir le mariage de notre excellent collabo- 
rateur  Pierre-Etienne BUISSONNIERE 
avec Me Claudine RUCHON La béné- 
diction nuptiale, leur sera donnée Je 16 
novembre 1947, à 11 h. 30, en l'église St. 
Vincent de Paul, place Lafayette, à Paris. 
Nos meilleurs vœux de bonheur aux jeunes 


g 


DECES 
Nous apprenons avec_doufeur je décès 
de Mile Lucienne KHERAT, nièce de no- 


tre chef de départ, Nos plus sincères con- 


< J'ai toujours été galant avee les [IV | 
games, a-t-il fait remarquer au juge | y 
instruction. > 


il 
x 
£ 


e tchécoslovaque : 


AUX COMMUNISTES 
LE PREMIER ROUND 


ais le président Benès ne s'avoue pas vaincu 
ERTINAX 


ANS les deux prochaines journées interviendra le dénouement de la crise tchécoslovaque. I s'a- 

git de savoir si les communistes qui, aux élections du 26 mai 1946, obtinrent 88 % des voix en 
Bohème-Moravie (et, en Slovaquie, sauf erreur, 24 %), exerceront dans le gouvernement une 
part d'influence correspondante, ou si, tant à Bratislava qu'à Prague, ils disposeront d'une au- 
gouvernementale prépondérante, 


| comprend des délégués de tous jes 

partis, Il ne l'a pas emporté eur 
ce point le õ novembre. Mais, grâce 
à l'appui des sociaux-démocrates, 
des < sous-locataires »», comme on 
dit à Prague, il a été autorisé, par 
le ministère de Prague, à recruter 
le nouveau corps de ‘commissaire 
slovaque et beaucoup annoncent que 
sa volonté s'accompiira. 

Supposons qu'il abontisse dans son 
entreprise. On peut prédire qu'aux 
élections générales de 1948, les suf- 
frages du parti communiste dépas- 
seront 50%. Alors. le régime bien 
équilibré de M. Benès aura vécu. Et 
Jean Masaryk ne sera plus ministre 
des Affaires étrangères, Quelques- 
uns se demandent même si l'ua et 


l'autre ne devanceront pas, l'é- 
chéance. 
Lors de la libération de la Tché- 


coslovag'ile, le président Benès con- 
clut un pacte avec les communist 

Une réforme agralre et une natio- 
nalisation de l'industrie très éten- 
due seraient mises en vigueur, bes 
communistes recevaient des autres 
partis l'assurance qu'une fois exéeu- 


tées, ces réformes demeürernient, 
que nul ne les altag'erait. En re- 
vanche, ls communistes promet- 


talent de se tenir pour satisfaits et 
de n'amorcer un nouveau programme 
de transformation sociale que le jour 
où ils auraient obtenu la majorité 
dans le pays. 


L'opinion était favorable 
aux Russes 


M 


sur un heureux paller. Son mot d'or- 
dre : e Chaque peuple doit réaliser 
un socialisme à sa façon et aucune 
copie servile des institutions des au- 
tres Etats n'est de mise » fut long 
temps répété par tous et répété sin- 
eèrement — du moins il le croyait. 
Ainsi la Tchécoslovaquie at-elle 
connu une liberté politique dont a'i- 
cune autre nation slave n'a eu l'é- 
quivalent dans les deux dernières 
années. Du point de vue du gouver- 
nement de Moscou, le sentiment po- 
pulaire tchécosiovaque favorable à 
FU: 


fiait amplement ce priviiège, 

Les choses commencèrent à së gA 
ter, l y a plus d'un an, lors 
commença le procès criminel inten 
à Rudolph Beran et Joseph Cern: 
chefs du parti agraire, c'est-à-dire 
aux hommes qui détinrent le pou-| 
voir après Munich, M. Benès fut 
soupçonné, à Moscou, d'avoir fa 
obstacle À une prompte et vigou-| 
reuse justice. L'ambussadeur de 
le, M. Žorine, passa loin de 
ague des semaines ct dés mois. Un | 
coup pénible fut porté au prestige 
du président, en juillet, lorsque M. 
Gottwald télégraphis ‘de Moscou 
pour demander à ses collègues res- 
tés à Prague de ne pas participer 
à la Conférence de Paris concernant 
le plan Marshall, de revenir sur la 

ponse favorable envoyée à M. Bi- 
dauit. On connaît la suite de j'his- 
toire. 

Epuisé peut-être dans sa 
mais intellectuellement vigoureux, 
lucide et résolu, Edouard Benès n'est | 
pas homme à subir passivement l'é-| 
preuve. II épuisera toutes les pos 
#ibilités de compromis. | 

(Copyright by France-soir 


ue 


santé 


Benès a pu croire longtemps| 
qu'il avait réussi à établir son pays| 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
SUR LA TOMBE DE L'INCONNU 


POUR LES 


und PERTINAX) | 


ion Soviétique (au contraire de 
ce qui se passe en Pologne), jus | 
À 


Les condamnés sont montés d: 


le 


début de la 
amenés dans la cour du | 
Palais de Justice, enchaïnés deux à | 
deux. Tous sont des condamnés pour 
faits de collaboration. 

Pour se battre avec les C.R.S., I 
avalent comme armes des fourchett 
et le classique revolver en mie de 
pain. On appelle à la barre celui 
qui semble être le chef de la bande, 
C'est un galllard à la mâchoire vo- 
lontaire qui s'exprime avec calme, 
en pesant ses mots, et en châtiant 
son langage. 

— Vous étlez S.S. ? demande le| 
président. 


n! S'appartenais à la brigade 
Charlemagne, L.V.F., répond lhom- 
me qui, impercéptiblement, a redres- 
sé la taille. 

11 reconnait avoir organisé, en par 
Vévasion. I dit : g Monsieur j'adfudan 
messieurs ieg gardiens » 


© SUITE DE LA PAGE | 


commission des Finances n'en est 
pas saisie. On sait bien qu'il ne doit| 
pus dépasser 30 milliards, mais les| 
réductions de dépenses ne soht pas 
encora opérées dans chaque minis 


tère, La loi de finances, dont la ré- 
forme fiscale est un élément, n'e 
pas prête davantage. Il y aura dé 
douzlèmes comme pour le budget de 
1947. 

S'agissant de loyers, on sa 
qu'une mesure provisoire a été adop- 
fée au mois d'août et que la déci 
sion définitive a été renvoyée à l'au- 
tomne, Le nouveau rapport n'est 
pas encore établl „Mais le problème 
devra être 6vog16 avant le 31 dê- 
cembre. 

L'Assemblée sera appelée à choi 
sir entre les multiples interpella: 
tions, , adressées au gouvernement 
pendant les vacances, Tl en est mê- 
me une — celle sur Ja presse — qui 
malgré les nombreuses séances qui 


lui ont été consacrées, n'a jamal: 
été torminée : peut-être son auteur 
M. Grenier, voudra-t-il obtenir le 


vote d'un ordre du jour. 


Pas d'orage en perspective 


11 n'est aucune de ces interpellations 
qui paraisse importante ou qui concer- 
ne ja politique Kénéraje, Aussi-blen, le 
débat politique a-t-il eu lieu, sous ré 
serve dé la politique étrangére, le 26 
octobre + il s'est terminé, on s'en sou. 
vient, par le vote de l'ordre du jour de 
confiance. 

A la sulte 4e quol, l'idée fut lancée 
d'un ministère Léon Blum - Paul Rey- 
naud. Celle combinaison, qui ne fut Ja- 
mais qu'une vue de l'esprit — de cer- 
tains esprits — suscita maints com- 
mentalres On n'en parle pius dans les 
couloirs du Pelais-Bourbon et l'on cesse 
d'en discuter dsns les journaux, 


Sursis pour la crise 


Le ministèrs Ramadier est toujours en 
exercice, Malgré ia double opposition qui 


Le plan de travail 
de l’Assemblée 


attaque, 11 n'y a nf ouragan, ni orage 
en perspective. Le gouvernement s'oc- 
cupe de foire Voter ees projets fiscaux 
la commission ies Finances les a pr 
en considération et [a majorité ne re 
fusera point, d 

q 


Lrée de nov , Æecorden 
que æ ministère Wendra 
de l'année, ce qui signif 


but de l'année prochaine 
ve des confiseurs est observée au Pal 
Bourbon. 


imprudent en politique 
Qu'en météorologie, de formuler des pré- 
visions à échéance lointaine, Mais on 
peut dire qu'à moins d'événement ex- | 
traordinaire, l& crise ne s'ouvrira que 
lorsqu'un nouveau gouvernement sera 
constitué en principe : or, cetie ĉon- 
dition n'est pas remplie. 


Georges GOMBAULT. 
(Copyright by « France-noir > 
and Georges Gombault.) 


I] est aussi 


Pas encore d’exclu-| 
sions officielles | 
au M.R.P. | 


Le centre national du MR.P. a 
publié, hier soir, un communiqué 
dans lequel il < rappelle que sa| 
commission, qui a fonctionné en 


conformité absolue avec les statuts 
du Mouvement, n'a encore pris ni 
rendu publique, actuellement, aucu- 
ne décision. 


> La commission du centre natio- 
nal fera part à la commission exé- 
cutive du M.R.P., le mercredi 12 no- 
lembre, dù résuitat de ses détibéra- 
jons », 


[Oe communiqué vise spéciale- 
ment le cas de M. Michelet, député 
de la Corrège, et de M. Furaud, dé- 
muté de la Charente, dont l'exchision 
aurhit élé décidée en raison de leur 
attitude indisciplinée et de leur| 
adhésion à l'infergroupe « gaullis-| 
te > du Palais-Bourbon.] 


PROBLEME N° 822 


LU MV V Vivi X 
dieux 
Il 


VIL 


HORIZONTALEMENT, — I. Elle cana- 
Hse la fumée (8 lettres). — Il. Auzquela 
on peut rendre quelque usage (10 L). — 
NL Forcé au repos (5). Rivière française 
(4), — IV. Sorte de Laurier (3). I) a de 
longues oreilles (3). — V, Un de ces home 
mes qui ont préparé la Révolution (10). 
= VI. Ingrat à traiter (3). Dépot (3). — 


doléanges. 


VII. Avoir un avant-goût d'un repas (5) 


NOS MOTS CROISÉS 


Deux lettres de Vierzon (2), — VI. 
Elle onp les responsabilités (5). Ecrivain 
américain (3). — IX. Réfléchi (2). Con- 
Jonction (2). Port finlandais (4). — X. 
Que sa parenté désignait d'avance (10). 

VERTICALEMENT. — 1 Philosophe 
grec (6 lettres). Permis de cireuler (2 L). 
— IL Propuistur (6). Adverbe numéral 
(3). — IL Son nid est une merveille 
d'architecture (8). — IV. I reçoit la toile 
(3). Vieux Américains (4). . Vieux 
péché ospital (2). Arrondissement de Sar | 


tène (6). — VI. Symbole (2). Confiden- 
tes (3). — VI Arbr | 
épeler : Inyitatioń à šau 


Qui marquent gn-choix (5) 
(2) IX. Terminalson d'infiitif 
On y voil deux temples romains (6) 


Eut le moyen 
2 


X.’ Arrose une région “alpine (39. Saut 
usage- (4), 

Solution du problème ne 821 
HÖRIZONTALEMENT. — I. Glorlole 


— H, Répertoire. — JIL Iyoire, Is, — 

IV. “Fente, Gnou. — V- Arène, To 
7 Annelet, El, — VIL Dia. Russe. 
IX. su. Larra — X 


— DI. Opopanax, — 
IV. Reltre, Eja. — V. Irrel. Nab. — Vi, 
Ote. Mérite. — VII LS, Gêtuies. — VILE, 
Erin. — EX, Hôles, Am. — X. Désuète 


VERDICT A L’AUBE 


DE CAEN: TROIS MOIS 
A UN AN DE CELLULE 


C'est armés de fourchettes et d'un! 
revolver en mie de pain que les 
“collabos” se battirent avec les CRS 


(De notre envoyé spécial Henry PIGNOLET) 


CAEN, 11 novembre (par téléphone). 


EST un peu avant l'aube seulement que les lumières se sont 
éteintes aux fenêtres du palais de justice de Caen, où s'est 
déroulé cette nuit un des plus curieux procès que l'on ait vu 
depuis longtemps. Un peu plus de vingt-quatre heures après 
leur exploit, vingt-trois des évadés de la maison centrale de force de 

.| la Maladrerie ont été jugés. 

as un autocar qui les attendait de- 

| vant le péristyle, pour regagner leur prison démantelée. 


« REPRIS » 


« D'ailleurs, dit-il, J'avais Ialssé, dane 
ma ce.lule, une jeitre au directeur où 
Je. lui expliquais les raisons de notre 
évasion » 

Tout simplement 

Condamné aux travaux forcés à per, 
pétuité,-1l récoite Un an de prison, qu'il 
passera en cellule pour tentative d'éva- 
sion et brutalité envers Jes gardiens 


~ C'est la liberté ! 


Un à un, ‘es évadés défilent devant| 
Je tribunal. L'auditoire est assez nom- 
breux malgré l'heure tardive. Un accusé 


ance, les vêtements en hailjons | 
chaussé d'espadriles écuiées. I| a'exp 
me, iut: aussi, avec recherche et facil 


— Etiez-vous dans cette tenue lorsque | 
vous vous èies évadé ? demande le Pré] 
t 


— Oui, Je revenals d'une co; 


remarqué Je désordre. Que 
dit: € C'est Ja liberté, » J'ai suivi. 
Trois mois de cel.ule. 


Blond, profil délicat, Juneltes cercles 
d'or, jeune, volet un journaliste con- 
damné aux travaux forcés pour colla- 
boration: 

—, Voulez-vous être jugé dès ce ma- 
tin ? demande le président. 

I est en effet deux heures du ma- 
tin et le Cour s'est constituée pour 
juger les flagrants délits. 

Timide, mais ferme, le condamné fait 
observer": 

— J'al trols jours pour préparer ma 
Je sollicite ce délai du tri 


Et puls voici une forte tête. Habieur 
ergoieur, cynique, Le Gozenec, Qui, pour 
toute coquetierle, a gardè une pocheite, 

avanci 

— Vous etiez 

tir, dit le président 
l'exemple, 
— Je savais que nous serions une 
rentaine à sortir au pius, tant qu'à 
faire j'aimais mieux être dans jes pre- 
miera. 

Et J'évadé ajoute : 

— Je profite de la présence de M. le 
procureur pour lu! rappeler la lettre que 
je lui ai écrite pour lui expliquer ce 
que nous pensions de notre détention 

Fly a fort longtempa qu'on ne s'était 
évädė de la maison de force de Caen. 


un des premiers à eor- 
Vous avez donné 


La dernière évasion remonte À 1912. 
Un prisonnier agné les toits 
Poursuivi, 1 À sauter dans 
le vide. Devinant qu'il était pris de 


folle soudaine, 
au pied du mur. 
tua net. 


on élendit des matelas 
L'homme sauta et se 


DANS UN TUNNEL DES 
BOULEVARDS EXTERIEURS 


Une descente de lit, 
un traversin et 
deux oreillers 
imbibés de sang 


Une macabre trouvaille & été faite hier 
dans un des tunnels des boulevards ex- 
térieurs. ns le souterrain 
Henri-Gai)l Porte Dauphine, 
vers 16 heures, deux agents motocyelis- 
tes de la préfécture remarquaient dans 
Un dés refuges bordant le trottoir un 
paquet assez volumineux, I 
rent. IT y avait là deux oreiller: 
descente de lit et un traversin imbibés 
de sang. 

Ce matin, le commissaire du quartier 
a commencé une enquêle, C'est sana 
doute dans la nuit de dimanche à lun- 
di que Je puquet de literie fut déposé 
dans je tunnel. 

Le sang va être analysé par l'Insti- 
tut médico-légal. Mais dês maintenant, 
11 semble qu'i! s'agisse de sang humain. 
Selon l'hypothèse aAmise par les poli- 
ciers, la literie aurait été déposée jà par 
un avorteur 61 une avorteuse après une 
opération. 


Des dossiers ont 
disparu au Palais 


Plusleurs condamnés de droit com-| 
mün détenus à la Santé ayant inlér- 
jeté appel À leur condamnation s' 
talent étonnès qu'aucune décision ne 
fût intervenue dephis plus d'un an. 

Leurs défenseurs ayant multiplié 
les démarches auprès du parquet du 
procureur général, on s'aperçut que 
plusieurs dossiers avaient disparu, 
notamment au greffe de la 1% cham- 
bres des appels correctionnel 


Le parquet du procureur général 
a ordonné aussitôt l'ouverture, d'une 
enquête administrative pour recher- 
oher le ou les auteurs de ces dispa- 
ritléns, qui pourraient être poursui- 
vis sur le plan judiciaire si l'enquête 
s'avérait concluantes 


ARMISTICE 


Cortège des Flambeaux 


Deux flambeaux allumés A ia fiamme 
du Soldat inconnu, velliés l'un á Ver. 
dun, ‘e second au Mont-Valérien, et un 
troisième fiambeau allumé à Bruxelles. 
reviennent aujourd'hui à Paris. Ils par. 
tielpent, à partir de 19 h. 15 
cérémonle devant l'Arbre de la Ei 
tion, place de Stalingrad. 

Par des itinéraires différents, Iis që- 
fient ensuite dans Paris aur des chars 
blindés. 


Iünéraire du flambeau du Mont-Valé- 
ren, — Ba de la Villeite, rue Ciaude- 
Vellefaux, av. de la République, pi. de 
ia République. Bds Saint-Martin, Salnt- 


Denis, de Sébaatopol, rue de Rivoli 
Concorde. Cours-la-Relue; Grand-Palals. 
Itinéraire du flambeau de Bruxelles. 
Rue Bds Magenta, de 
Strasbourg. Bonne-Nouvelie, Poissonniè- 
re, Montmartre, des liallens, des Capu, 
eines, de la Madeleine, rue Royale, Con. 
corde, Cours-la-Réine, Graad-Palais 
Itinéraire du flambeau de Verdun, — 


Bds de la Villette, de la Chapelle, Ro. 
chechouañt, de Clichy, rues d'Amsler- 
dam, Saini-Lazare, dé Rome, Ba Hauss- 


mann., rue Tronchet, place de la Made 
jelne, ‘rue Royale, Concorde, Cours-ja 
Reine, Grand-Paiais, 

Au Grand-Pâjals, les trols cortèges 
fusionneront pour monter vers l'Are de 
Triomphe où. les flambeaux participe. 
jont à*la cérémonie dè la Flamme, à 


23 heur 
MESSE DE LA 


A 10 heures, une 
VICTOIRE est chantée à Saint-Louis des 
Invalides 


Rita Hayworth 
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par le conselller de Rita, Charles Trazo- 
na, que, tout récemment encore, J'a 
trice était prête à effectuer une récon 
Jiation. Trazona eut avec Welles une en- 
trevue sur un sérodrome où Welles, 
pressé comme d'habitude, rétorqua qu'i) 
no voulait pas être paralysé par le ma: 
riage. 


La vie recommence 


C'est le second divorce de Rita, Son 
premier mari était le marchand d'auto- 
mobiles lsota Fraschini-qui monta la 
future étoile en épingle, comme une vól- 
ture de grand luxe. Ce fut le début du 
succès. 
L'année dernière, Rita payalt des Im- 
pots sur Gn revenu’ déclaré de 117.000 
dollars. Dans le divórce, Rita n'a pi 
demändé ua sou À Orson Welles, Ceja 
avait été un mariage d'amour dont elle 
sonna Je glas lorsqu'au printemps der- 
nier elle sexclama : e Je suis épuisée 
de vivre aux côtés d'un génie, » 

Le tribunal liquida hier toute l'affaire 
en 35 minutes, La vie recommence de- 
main. 

€ Certes, déclare 
remarier, mals. je n'al encore la 
moindre idée avec qui. » On est tenté 
de croire que là pus jolie actrice du 
monde, de descendance Hispano-irlandai- 
se, chèrche un val bourgeois. 


Tyrone Power va rentrer 
à Hollywood en pilotant 


lui-même son avion 


LONDRES, 11 novembre (dép Prance- 
soir), — Salc el mal raté, Tyrone Powt: 
la vedette de cinéma, est à Londres I 
vient de Paris æ où i] est arrété fort 
peu de lemps — à bord de son avion| 
particulier. 

Parti de Hollywood le 1er septembre, 
i a couvert prés de 40.000 klomèires, 
pilotant son avion lui-même la plupart| 
du temps. Power fut, en effet, penda: 

uerre, pilote dans j'aviatign nava: 
ricaine 
Ti est accompagné, dans sa tournée de 
propagande pour les Fox Films de Holy- 
wood. par trois aviateurs et deux agenis 
de publicité. 

Au cours de celle promenade, 4 s'est 
arreté au cap de Banne-Espérance et à 
Addis-Abeba et a rendu vite, d'abord 
au général Smuts (au cours de ja pre 
mière étape), puis au Négus (au cours 
de la seconde) 

Après deux ou trois Jours passés à 
Tyrone Power {raversern l'Al- 
ue à bord de son avion et sè ren- 
hywood, terme de son périple 


ta, je vais me 


Un Renoir vendu 
14 millions à New-York 


pour l’aide à la France 


NEW-YOK, 11 novembre (A. 
P.). — Une faile de Renoir, Jeu- 
ne fille sur un rocher, a été ven- 
due, hier, à New-York, 115.000 
dollars (environ 14.000.000 de 
francs), au profit de l'aide amé- 
ricaine à la France. La campi 
gne a rapporté au total plus de 
44.000.000 de francs, 


10.000 FRANCS 
DE RECOMPENSE 


à qui rapportera CHIENNE 
SCOTCH (RAC) nolre, poil long, 
bas. s. pattes, dérobée ds voiture 
Rd-Pt Ch.-Elysées, Collier rouge 
clouté argt avec méd. et adr. 
DISCRETION GARANTIE 


178, tg St-Honort. Sut. 25-21, Ely. 64-51 
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L'ÉDILE KIDNAPPÉ 
de La Roche-sur-Foron 
est retrouvé endormi 


.…frais rasé, le nez dans l'herbe, 
à deux pus de chez ses beaux-parents 


(De notre correspondant particulier) 
GRENOBLE, 11 novembre (par téléphone), 


L'angolsse s'était installée dans le 
foyer de M. Bouchet, homme affa- 
bie et dévoué, réélu récemment con- 
seiller munictpal. Et voici qu'hier 
matin un coup de théâtre s'est pro- 
duit. M. Bouchet venait d'être re- 
trouvé sain et sauf, 

La villa du conseiller municipal 
est située non loín de celle de ses 
beaux-parents. Or, c'est derrière le 

ortail de la villa de M, et Mme 

urand que M. Bouchet vient d'être 
retrouvé, par un domestique de fer- 
me. Il était étendu la face contre 
terre, ne donnant plus signe dò vie. 
Male M. Bouchet n'était pas mort. 
Il n'était que profondément endo: 
mi et, chose curieuse, rasé de frai 
Soigné énergiquement, il revenait 
peu après À lul et, comme un leit- 
motiv, sur ses lèvres revenalent tou- 
jours ces mots : 

— Ah ! les bandits | Je ne veux piue 
aller en voiture 

Les gendarmos furent prévenus et vin 
rent enquêter sur pièce, On aupposs 
tout de suite que M. Bouches avait éte 
agesthésié et frappé À coups de mar 
traque, On ne peut même encore l'affir 
mer. Une prise de sang a cependapt été 
effectuée, alin d'éclaircir ce p M 
Bouchet,‘ Jusqu'ici 
mémoire èt n'a päa pu parler, 

Les enquêteurs, de leur côté, sont si: 
Jencienx. On en est au domaine des 
hypothèses. A-Lon voie le négociant qui, 
d'ordinaire, avait sur lui de très fortea 
sommes nécessaires À don négoce do 
bestiaux 7 On ne le salt. Vengeance ? 
Sans doute y at-il également là-dessous 
des histoires de Résistance. 

M. Bouchet, en effet, en 1943, avait 
été victime d'un chaniage de Ja part 
de trois garde-voles et communications 
qui a'élatent fait passer pour des bom- 


mes du lieutenant Simon, chef de la 
Résistance locale, qui Jul'avaient aou- 
tiré, à l'époque, une somme importante, 
Mais, depuis, l'identité trois pers 
soonages avait Atò établie et ceux-ci 
arrêtés, avaleni 616 condamnés. On n 
dono pas qu'il s'aglase encor 
autre affaire de cet ordrelà. 


Vengeance politique ? On l'ignore. M. 
Bouchet, élu sous l'étiquette M.R.P., 
était prs. jarge d'idées et trêa bien con- 
sigêrë de ja grande majorité de sês con: 
citoyens. 


Lettres de menaces 


TI avait reçu cependant des lettres dè 
menaces, bien entendu nnonyines. I en 
paria à ses proches, mals personne ne 
aait ee qu'elles contenaient, pas même 
a femme À qui il avait fait part de 
on inquiétude. 

La pollee mobile s'est rendue sur les 
Jeux et cherche A éolaircir l'histoire 
Personne n'a vu la mystérieuse auto 


dans laquelle M. Bouchet auralt 41 
enlevé. Une garde-barrière, voisine de 
l'habitation. de M. Bouchet, n'a rien 


remarqué d'anormal. Et Mme Dunand 
elle-même a entendu seulement je por 
tail se fermer quelque cing où dix mi 
nutes avaot que son gendre f0t décoi 
veri. I ne portait, d'ailleurs, à ce 
moment-là, absolument aucune trace de 
coups 

M. Bouchet a-t-i) étê séquestré depuis 
son enlèvement qui date, rappelom 
de jeudi solr ? C'eat très probable, Mals 
ce qui est*sür, c'est qu'il n'a subi au- 
cune violence, Dans toute la région, où 
M. Bouchet est très connu, on atiend 
fiévreusement le dénouement de cette 
mystérieuse aventure. 


UN 
MANTEAU 


Photo Baad 


24, Bé des ITALIENS, PARIS 


CO où chtatocue LUS. 2 


n'a pas retrouve ja | 


conseiller municipal de La Roche-sur-Foron, 
qu | pose rar jeudi dernier, On parla 
aussi enlèvement par des inconnus venus en automobile. 
Mais toutes les recherches organisées les ge 
même avec le concours d'un radiesthésiste, 


| seuL ELITE 


M. Bouchet, 42 


par les gen et 
devaient rester vaines, 


Demain, résultat w 
du Referendum 
des instituteurs 

de la Seine 


qui menacent de cesser 
le travail s'ils n’obtiennent 


pas le reclassement 


Les instituteurs publies de Ja Seige 
ont été consultés hier, par vole de refe- 
Tendum, sur l'opportunlié d'une grève, 
Les résultats ne seront connus que de 
main mercredi, mais, d'après les pre- 
mières indicationg reçues, une asez for 
to majorité se serait Droboncée pour un 
arrêt du travail. 

Le bureau de la section départemen- 
tale du syndient so réunira demain, mais 
on précise dès maintenant que les inë- 
tituteure ne cesseront éventuel ement ie 
travai) qu'en laison avec un mouvement 
Bévéra) des fonctionnaires 

€ Nos revendications, a déclaré hier 
Je secrélaire du syndicat, portent essen- 
tellement sur un reclassement de je 
fonction enseignante. Si on ne veut 
Que ies instituteurs continuent à déser- 
ler l'enseignement au profit d' 
professions, sl l'on ne veut 
Hombre des candidate aux 
males continue à baisser: 1} n'est qu'un 
moyen : dounér à l'inslituteur une place 
pius élevée dans ja hiérarchie des. fonc- 
fions publiques. » 

Rappelons que je tab'enu de reclasse- 
ment des fonctionnaires doit atre aou- 
mis au conseil des ministres de la se- 
maine prochaine 


COURSES DE LEVRIERS 


PRONOSTICS POUR MARDI 
11 NOVEMBRE, à 19 h. 30 
course : MELIE, Mauviétte, Core 

saire, 

2e coute : CANINALA, Binodlt, Sinil- 

aire, 
course 

AS courae i 
rengo. 


dr 


CANTA, Torsade, Pise: 
FAUNÉ, Planlsphère, 


AOTEON, Firo, La Souris. 


coura 

S 6s course : CANTALOUP, Mellow Dar: 
kle, Kawkerlot. 

T. course : WALTING BORDER, Phare, 


Toboggan, 
s course : LADY JAZZ, Pistard, Kaki. 


Gouvernement général 
de l’Afrique-Octidentale 
française 


ADJUDICATION AUX ENCHERES 
PUBLIQUES à DAKAR (Sénégal) 


Comme eulte A l'annonce falte. précé- 
demment, par l'administration de. l'Afrie 
que-Oceldentale française, de j'adjudica- 
ton aux enchères publiques Je 16 novem- 
bre 1941 de trois jots de terrain situés à 
Dakar, zone commerciale À proximité qu 
port, Il est signalé qua ces terrains, im- 
matriculés sous je n» 1,400 du livre fon- 
cier de Dakar, sont soumis au régime 
de 1'immatriculation réglementé par le dê. 
cret du 26 juillet 1992 et que l'article 51 
dudit décret spécifie que «les actions.. 
en résiliation pour... lésion du quart où 
des 7/12% .. sont irrecovables sur es im- 


meubles immatrioulés » 
Pour tous renseignements : Délégation 
VAO Fu 


du gouvernement général. do 
110, rue de l'Université à Parl, et Ser- 
vice colonial, 3, rue Enprit.des-Lois à 
Bordeaux, où 2, bd do ja Major À Mar- 
selle : ainsi qu'à Dakar: Direction de 
l'Enregistrement, 1, aYenue Roume, ot Bu- 
reau des Domaines, 74, 'rue Vincens, 
(Communiqui 


ATTENTION 
c'est aujourd'hui 
que le nüméroSde 


est mis e 
24 pates 10 


ROUFF *, Détective 
Ex-Inspect, Sûreté > Réput, mondiale 
Toutes missions confidentielles 

PREUVES POUR DIVORCES 
M, ue Le Peletier (9) PRO, 25-16 
TRES 


TE B UX 


97, BRILLANTS, ARGENTERIP, PERLES, ete. 
» boulevard ITALIENS, Société Hor. Suisse 


ACHAT 


BIJOU 


ILLANTS, PERLES, ARGENTERIE, ate. 
5 das MAIENS, ae Caron mérhouse) 


OTRE MAISON 


votre ferme 


VOTRE 


Votre construction, 
remboursable comme un loyer, 
en 20 ans ou moins, date d'attri- 
bution garantie 
CREDIT AGRAIRE ET FONCIER 
15, boulevard de la Madeleine, 15 


(Renseignements gratuits) 
Impr, Réaumur, 100, 


Société Nationale des 
=a r. Réaumur + Paris (2°) 


MICHEL 
PAIE PLUS CHER 
BRILLANTS ARGENTERIE, ête. 
6, PLACE MADELEINE 


Ne pas confondre: n bout, (2 ét.) 


LUMO Détective 


Toutes missions confidentiel! 
Enquêtes. Survelllances, Filalures 


Entreprises de Presse, 
Travali exécuté par des ouvriers syndiqués 


42, CHAUSSRE-D'ANTIN, TRI 68-05 


BONS. DU TRÉSOR 


BONS DE LA 
RECONSTRUCTION 


Sans .......93,25% 


2,50 % 
3,00 % 


Vous’ 
pouvez VOËS 


aussi avoir 


un beau’ 


sourire 


des dents sain 


es et blanches 


üne-haléine. fraich, 


BJA 


zh 


1 


| 


jE 


iian; 


ERTE 


ET APRES-MIDI, 14 h. 45, A COLOMBES 


nn 


ARSENAL vient venger 
sa défaite de Pan dernier 


France-soir- Spor 


DÉFENSE DE LA FRANCE FONO 


Peters-Bijster 
sont venus à Paris 
défendre 


leur réputation 


Le biang api 
regretter d'ay 
aux oriles Pi 
f est devenu 


US L'OCCUPATION] AALAN 


Cet après-midi, à la Mutualitg 
Sr ENEE SEN Mutualisé 


THIERRY et. CABOCHE 


ont un compte à régler. 


Louis Thierry est bien décidé à 
brillante carrière, Après un nul avec D 
« P'tit Louis.» a infligé il y'a quinse 
Mutualité un ko, à Wans, qu'iis OUN 
plus correctement qui. soit au fole, > Uchi 
Ce matin, avant de se rendre à 
Louis, ex-champion de France des (4 
passé à FRANCE:SOIR en 
manager Operti 
— Louis est, en fait un « dix-stone 
s'ignorait. 11 est actuellement en gros? W 
nous a dit son manager. Je tente pey LU) 
lui parfaire son punch, car « Pt pu | 
'il possède cette arme depuis toujours Ut à) 
mals su s'en survin, h Mau 
et après-midi (15 h.) à la Mu 
sera opposé à Caboche. Iis ont tous ahem 
qui date de 
mateurs. 


Pour la première fois, les joueurs du Racing et d'Arsenal se battront pour un enjeu. En effet, la e retal 
Coupe Jean-Bernard Lévy reviendra en toute propriété à l'équipe qui aura remporté trois fois de-suite 
la victoire. Autant dire qu'un tiers de la Coupe est déjà de l'autre côté du Channel. 

Les joueurs d'Arsenal n'ont pas digéré leur dé faite de l'an passé, la seule qui entache leur brillant 
palmarès, lis ont fait ce Voyage de Londres avec la ferme ambition de l'effacer, Et ils regrettent de ne 
pouvoir s'aligner qu'avec l'équipe qui joua samedi le quinzième match de championnat d'Angleterre sans 
sonnaître la défaite. 

Mais les seigneurs de Highbury sont trop mo destes. L'équipe qui s'aligne est véritablement pré- 
entable puisqu'elle ne comporte que deux joueurs d'équipe réserv 

On peut dog dire que c'est bien Ar- Ce ne sera certainement pas une dé 
senûl un érable Arsenal qui s'al- monstration comme lors de leur premiè- 
gne cet après-midi ad stade de Colom- re présentation à Paris, 

Bes, c'était 1 y a dix-huit ans et ce fut 
un événement sensationnel dans la vie 
du football français. On n'est pan près 
d'oublier l'ébloulssante démonstration dea 
Canonniers d'Arsensl. C'était du grand 
jeu, un festival, une sorte de féerie du 
football, L'Arsénal de malntenapt ne 
vise pañ À ce caractère exceptionnel, en 
dépit d'une magnifique série de victoires 
qui constitue un record Inégalé dans les 
annaes du football britannique C'est 
üne bonneréquipe, sans pius, mais Une 
éauipe que patiemment son astucieux 
manager Tom Whitiker a reconstituée 
pierre par pierre 
Pour  l'instaut, cette équipe d'Arse- 
pal va son petit bonhomme de chemin. 
Les temps viendront peut-être Un Jour 
où, elle ausei, pourra 2e permettre d'et- 


UN LEVER DE RIDEAU 
DE MARQUE : 


Les amateurs 
du RACING 
contre ceux 
de REIMS 


cette année en 


eu 
dy, 
AN 


r ne doit pas à 


Ne, o CPE ÇA TS i 
MERGITOS Compania ge ai 


belges le tandem néer- 
landals n'a pas encore connu la défaite 
dans la mpéciajité. 

Cet après-midi, au Vé d'Hiv’ Jis de- 
vront justifier cette mvincibilité face à 
Prat-Pousse, Gérardin-Rloland et les 
Transalpins” Ortelll-Loattl 

1} faudra que ceux-ci se montrent très 
rapides pour battre les Hollandais sur 
le kilomètre 

On peut penser que la manche de 
Poursuite sera prépondérante, l'indivi- 
duele étant la manche € ouverte > de 
la rencontre. 

Tout compte talt, PratPonsss, tan- 
dem véloce, seront les pius dangereux 
ear Gérardin-Riojand e:  Ortelli-Lontui | 
semblent manquer de détente pour ce 
Feure d'exercice 


Oubron gardera-t-il son sceptre? 


Robert Oubron est Actuellement derriè- 
re jos motos commerciales ce que Le- 
est derrière les grosses motos i un 


LE 


; 
S 


ħibitionner. En-attendant, Arsenal aura 
encore bien des choses À montrer aux 
footballeurs Yrançais: % 

On comprend que les joueurs du Stade 
Français pe solent tous réunis au Stade 


M. Maroselli présidera 


La renbonire sera présidée par M. 
Maroselli, sous-secrétaire d'Etat aux 
Armées. 


vieux compte à régler, 
où ils étaient encore 


TROIS 
D’ARSENAL 


Julien ose 


Le poids plume S'Elbeuf, Jean Julien 
tenter sa chance chez les « Grands » Juh, VU 
que 22 ans, il est détenteur du brassard-rente du « Populair , Y Vi 
un an. Paul Renucci, qui lui sera opposé, vient de mettre ki 
cette même salle, il y a deux semaines, le Nordiste Zadros © * úl 
Jean Julien maura pas ja partie facile. 
Signalons enfin la nouvelle sortie de Marcel Gallon, pro, 
Marcel Cerdan, 1 doit remporter une nôuvalls Victoire devant CCU dl 
LES COMBAT ox ? Le Thlerry e. L. Caboche ; (ioan oo 
Renteal_0. Jean Julien ; (6x3) : M. Galon e. Lesage 3 (as) i God 
Le Gavre ; (xd) : Van Zandi c. G. Clausner. eue 


de Colombes pour suivre, sous Is dire 
tion desleur entraineur Herrera, cet 
leçon fe chose faite À domitile. Dans 

, Men des domaines, nous pouvòns Lo 

Jours apprendre avec les footballeurs An- 
glais. Lis possèdent une longue tradition 
que nous n'avons pas encore. 

Le Racing, sans doute, mettra-t- un 
point d'honneur å vouioir pousser à fond 
jes maîtres d'Arsena) ? Quelques joueurs 
qui lorgnent vers l'équipe de France vous 
draient bien se signaler à l'attention * 

La partie n'est pas tellement facile 
pour eux et Bongiorni louche avec mê- 
lancalle du côté de l'impressionmante 
armoire à glace qu'est Compton, demi- 
centre d'Arsenal, Ce policeman vaut blen 
four les « bétons toulousains > du mon- 
je. 

Décidément Milo n'a pas ge chance.. 


Jean ESKENAZI, 


“Tout va très bien!” 


j «nous dit à son arrivée 
LESLIE COMPTON, demi-centre d'Arsenal 


« Everything is O.K. » nous lançait joyeusement le demi centre 
du grand club anglais à la descente de la « Flèche d'Or », hler soir 
à 17 heures 32, Voyage sans histoire, Moral à tout crin. Nous revoyons 
la France avec joie, et nos amis du Racing avec le plus grand plaisir. 

« Yes, everything is O.K, ». 

Au Cläridge, les joueurs sont aux pe- 
uta soins. 

— Peut-on connaitre votre équipe? de- 


i Jacques CHAP, 


AUX PREMIERES HEURES DU 4° JOUR A BRUXELLE 
La cote de Carrara-le Nizerhy 
est en hausse! 


[De notre envoyé spécial André COSTES) 


BRUXELLES, 11 novembre, — Dans les gultoune: 
de Bruxelles, les soigneurs, de bouche à oreille, 
tuyaux : 

— La roue à prendre est Carrara ! 

Un clin d'œil discret appuie cette con- 

tidence des hommes du métier, 


Carrara est en effet le champion qui, 
jusqu'aux derniers sprints des chasses 
matinales, fit la pius séduisante im- 
pression. 1) avait déjà montrè le bout 
de l'orellle avant-hier, Mala A la mi- 


aversairés d'aujourd'hħul, Louviot, 
Fournier, Guilller et Godeanu 
l'accord pour le reconnaitre 
Mais les pus grands règnee ont leur 
fn. Louviot esb assez décidé à prendre 
en main le sceptre de « Bob », I n'est 
pas je seb) d'ailleurs, 


Bétherý contre... an mar 


ten, ntayers admeltent ditficilement 
'ècloslon d'un Jeune dans ieur milieu 

Lorsqu'un néo-mayer vient he € frot 
ter + A eux, 1) rencontre souvent un 
mur sür quel viennent ae briser ses 
espoirs. 

Aujoutd'hut Chaillot, Lemoine, Bes 
son, Chocque;, constisueront le mur que 
Bethery devra sauter pour être admis 
dans le cercle des « ténors >. 


Miche! COSTES. 
LE 


Bevilacqua et Rigoni sont partia 
hier soir pour Milan. Iis disputeront di- 
manche prochain l'américaine de Zurich 
avec Prat-Dousset, 

Le champion du monde amateur 
Aido Ferrari s'est embarqué pour le Ma- 
foc où i doli disputer plusieurs courses. 
Le jeune plstard Ghela est du voyage, 

@ A Anvers, len juges ont renvoyé 
Sandeyron et Degryne don à dos. Mala le 
champion d'Europe avait gagné. Au 
cours de la même réunion, Omar le 
Noir a battu Wimms aux points. 

@ Valdo Fusaro a chojsi. C’ent André 
Famechon qu'il rencontréra jeudi à Wa- 
pram. 

@ 4 Coventry, 
Mark Hart. 

@ Le match Vinemain-Peyre comptant 
pour le titre européen aura leu le 24 au 
Palais des Sports. 

Le joueur de rugby à XIII parisien 
Kempf, blessé contre Cavaillon, aera in- 
disponible pour deuz dimanches. 


mandons-nous au demi-centre des < Ca- 


nonniers >. 
— Mac Callay et Barnes ne seront pas 
la. Mais nous avons des réserves! Nous 
avons surtout A cœur de venger notre 
défalle de l'an dernieft Nous ferons de 
e mieux Si le Racing nous bat-une 
nôus nous {nclinerons. 

C'est qu'il aura été le meilleur. Ma! 

nous sommes très décidés... 

— Peuj-on connaître votre équipe défi. 


ARSENAL 


SWINDIN s des Six-Joy 


Se passent da b 


SCOTT 
SLOAN 
LOGIE 


WADE 
MERCER 
MacPHERSON 


Le Racing, fnvaineu 
championnat de Paris, en est aciuélle 
ment le leader. Le Stade de Reims, 
champion du Nord-Est l'an passé vient, 
grâce à une victoire sut Pure. U y a 
deux jours, de prendre la tête dea Ho- 
norsbies de sa résion 

Le Racing sera privè de Baron, Des- 
maret et Barbier qui défendent aujour- 

ui même, à Annecy, ies couleurs: de 

Ligue de Patis. Mala il a les rê 
ves nécosasires pour se défendre avec 
auccèa 

RACING 
dgunilt et R- darili 
ih, Meusser à Niassin 

u où 


COMPTON 
LEWIS ROOKE 
@ 
MOREEL VAAST BONGIORNI 
LEDUC LAMY 
SALVA 


: Swindin dans Jes buts, 
Semt et Wade`a l'arrière, Sloan, votre 
serviteur, Compton au centre et Mercer, 
qui jouera sans doute, en dépit des 
bruits: pessimistes qui ont pu circuler 
sur sa présence. Mais Male est là, tout 
prêt 

> En attaque nous. faisons confiance 
A Roper et Logie à droite, À Rooke et 
Me Pherson & gauche, gr A Lewis au 
centre 

>: Nous voulons au: 
ball. Sí le Racing — et J'en suls certain 
d'avance — nous donne une solde rê. | 
plique, nous allons présenter du beau Jen | 
au publie de Paris, N'est-ce pas 10 but 
recherché ? » 

Bien dit! 


Arsenal ne demande pas autre chose. 
I veut surtout, nous dira encore son 
fameux demiscentre, prouver que l'on 
peut faire du jeu, du vrai football-sans 
se soucier du résultat. 

Pourtant, entre noüs, les joueurs 
< rouge et blanc », les € canopniers 
d'Arsenal_», voudraient bien què ieur 
prestigieux palmarès ne solt pas enta- 
ché par une première défaite... en Vran. 


CR 
Raymond ROUSSELIN. 


ROPER course 1 a 
ble 

Roger Le Nizerby m'a pay ug 
aussi brillant que son codquipur Ù 
sait gon travail, À 

cret maia efficace ; 
Rer Gonnalt l’art de ae placet à 
duire 1° 


M s'aftirma nitemént n 
tr 


NICOLITCH GABET 
GRIZETTI 
ARENS 


SWINDIN r 


Gardien de but, 


de forme de Carrara 
Mais pourquoi croye 

J'al amené ich, de garço 

oniquement 

L'équipe dés champions de 
venue à un tour der leaders 
Natye-Brunesl, Depauw-Th, n 
Boeyen, Van Steenbergen-Sterckr 
preuve’ d'un moral À toute bhy 
auAndré Renard et Dédé Lesoun m 
fent chaque Jour d'une atmospbtn 


Coup dur ponr Guy Lapébie 


La remontée de Bartail.Bini à ki 
lendemain, Ils ont dù conc#er a w 
dernière un certain nombre de vo 
chasses. furent longues, Et ls 
« aorili ia Cravache >,  Beristam 
aussi, QUI oat Limité les dégats, or 
Lapéhte, emmitouflé gana là ou 
des fouiards, est victime d'une 
que Justin, son soigneur, vampie l 
rayer depuis douze heures 


Classement à midi 


Nacse-Brunnel, 205 pal 
Depauw-Thyssen, 113 points ; sdy 
Boeyen, 101 pla ; Van Sirétburt 
Storokx, 00 pts, 

A untour i Acou-Van Simien, 
pta : Carrarmle Nirerhy, 15 p 
Kint-Depredomme, 73 pis, 

À deux tours! Spelte-De Kuyna 
114 pis à Lapéble-Sérês, 09 pla ; lui 
sens-Ockers, 65 pix 

À troig tours : Snen-Raglirs 
Adrinenssens-Bruylant, 5A piy 

A cinq tours ; Strom. Arno, l 

A hult toura à artali-hint, it wh 

A neuf toura : RKaers-Aneyden, M. 

A treize tours i Dubuinmjmi 
21 pis. 


+ Champlon ou Nicolas : 

; Druart, P. Jorik 

Ronell, Bouquet, 
Haltioux. 


VIGNAL 


tout fatre du foot re 


RACING 


URBANIAK à Lisbonne !... 


ont plébiseité les joueurs rovba sien: 


De plus en plus nette, l'ombre de Gaston Barreau domine l 
ches de championnat, 


Le tirage de la loterie n'a pas encore 
eu lieu Mais chaque, dimanche queiques 
dizaines de footbal eurs jouent en révant 
qu'ils vont gagner 1e gros Jot. 

Parmi les vedettes actuelles, 
pourtant garçons qui 


Arsenal ou Dynamo ? 
Jean ESKENAZI 
nana ln auestion 


dans le sensationnel 
numéro de 


Pradel, 
Penvern, 


Colau, P. 
Pajuch, 


Claude et Rémia. 


Le programme 


12 h, 40 : RO.P.-Siade de Reims 
(abiateurs) 

14h, 25 : présentation des équipes 
juniors, cadets et minimes du R.C. 
Paris. 

14h. 15 : présentation des équipes 
d'Arsenal et qu R.C. Paris 

14h, 45 : coup d'envoi du match, 

17 h. 30 + réception des Joueurs d'Ar- 
senni et du R.O. Faris, 5, rue Eblée, 
nu siège dy club 

banquet A l'hôtel 


Jury VIT battu par 


mat- où Cerdan lui-même explique 


le « drame de Chicago » 


Pour lui, Jouer dans l'équipe de Fran- 
ce, € ce serait trop beau pour être vrai » 

Qui sait ?.. Les gens bien fenrelgnes | 
préténdent que Gaston Barreau, comme 
Diogène, cherche un homme... Ùn hom. | 
me “susceptible de compiéter la défense 
du «onze » français 

Dany REBELLO. 


Les hockeyeurs parisiens 


attendent les « panthères » 


Le match de hockey sur place ‘de sa- 
medi au Palais des Sports nous permet- 
tra de faire Le point de la valeur du Ra- 
cing. Lea « Panthères de Nottingham » 
ont dié battus par les « Racers @’Har- 
ringay » (3-2), lea souls qui comptent 
une décision mur les Parisiens. Cette ren- 
contre sera done pour ies Parisiens l'oc. 


POUR LA FORMATION DE L'ÉQUIPE DE FRANCE 


Les meilleurs joueurs du rugby à XiH 
s’affronient aujourd’hui à Bordeaux 


(De notre envoyé spécial Pierre GROSMOLARD) 


BORDEAUX, 11 novembre. — La Ligue de rugby à XIII passe ses effectifs’ en revue aujourd'hui, 
au stade municipal de Bordeaux, à l'aide d'un match France-Reste, d'où sortira l'équipe nationale qui, 
le 23, sur ce même terrain, rencontrera les Gallois. 

Une trentaine d'hommes sont ainsi examinés. Si ces messieurs de la commission de sélection pro- 
posent, le championnat dispose... Ainsi, la journée de dimanche à fait deux éclopés qui devaient subir l'exa- 
men : l'ailier d'Avignon, Gonon, et l'avant deuxième ligne de Libourne, Bonacase, qui seront respective- 
mènt remplacés par le Lyonnais Cazade et le Cavaillonnais Lopez. 


On sait que l'arrière de Rounne Ba. 
feteau, est également Indisponible. C'est 
le Bordelais Audignon qui gardera les 
buts de l'equipe du Reste 

— Audienon a très bien joué à Vil- 
Jeneuvesur-Lot, nous a déclaré ce ma- 
tin M, Miremont, qui avait assisté au 

l'équipe Lotet-Garon- 
Entente Bordeaux- 


1 est 
n'osent 


Geor- Lis apportent à Jouer le mel leur d'eux. 
mêmes, xans autre ambition que celle de 
hisser le pius haut possible les cou- 
leurs de leur club. 

César Urbaniak est parmi eux 

En trois semainés, nous avons vu puer 
deux fois Urbaniak : une première fols 
contre Reims et dimanche dernier con- 
tre Sochaux. 

A Reims, il avait souffert de “a com- 
paralson avee Marche qui, à notre avis, 
£st actuellement le meilleur arrière fran 
cala 

Mals N y a deux jours 
Sochaliens, i! tut nertemeni 
défenseur sur le terrain. 

Il avait la délicate mission de mar- 
quer Roger Courtois. Ti s'en ncquitta 
sans commettre une faute 

Rapide, adroit, || neutralisa- complète 
ment e dangereux alier sochallen 

Ses camaradès de igb sont d'ailleurs | 
unanimes à souligner toule ia part qu'i 
a prise dans les derniers succès du 
CORT. 

Da Rul, Lu 
riques : 

« Jamals César n'a connu une tete 
forme m nous ont-ile déclaré. 

Si M. Barreau l'avaitevu jouer, Ur- 
baniak serait certainement du`voyage de 
Lisbonne. 

Da Rul a ajouté : 

— Si j'ai ‘a chance de gardèr les 
buts français, je donnerais Je ne sais 
quoi pour avoir Urbaniak devant moi 
Ce serait pour moi une véritable assu- 
rance contre les Méfails des avants por- 
tuals. 

Urbaniak est je seul A ne pas croire 
A sa gioi 


Les amateurs 
de Paris à Annecy 


Aujourd'huf, À Annecy, l'équipe ama- 
teur de Para rencontre ceile du Lyon- 
nais, 


Las Paristns alignent : Fandi (Ami. 
cale): Baron (Racing), Genet (Vésinet): 
Acquarali (Juvisy), Berrando (Pontoise) 
Desmaret (Racing): Barbier (Racing. 
Morio (Amicale), Forest (Vésinet), 
Veaux (Juvisy) et Destarges (Pontoise). 


Arrière droit, 
devant les 


gga t je mell'eur 


INUTILE DE CHICANER 


Jany est bien recordman 
du monde 
des 100 mètres 


Nous ne nous sommes nullement émus 
A l'annonce d'une réclamation déposée 
A In FLN.A. contre la validité du re- 
gora du monde de 100 mètres d'Alex 
any. 
11 est, 
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Des ls intern Sonat 
Faiant Hadlon aux Couleur mari 
Four naicher. Bellegarde. diei 
Butlieren Sautarel, Che, rw 
Nemeth, Onrlotti seront pren IA 
ident aua i abaenoe de Ban a 
Din alanemenc Je rondenent à 
Me au ie mola dernier, mani 
At eme lave 
France. 
De DR cat bus 
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@ C'est le 27 débembre 
paré des Prinoes, que l4 
wis (A XI) ron 
France, Tis disputeront 
rié de matches à Porpignan, 
Lyon, Cavaion, Marseille, 
Bordeaux. 


ATROEN, 7 © coupé 3 M 
C'rat. 20.r.Palikao. Mes 
Das. so duré, a D 

MPeugeor. LESC: 


2 fin 3 
26, rue 


EUR 


Assistez au match 
Angleterre-Suède 
de football 


avec la possibilité d'être à Londres 
pour le mariage 
de ia princesse Elizabeth 
Départ le mardi 18 novembre 
Ratour le vendredi 21 novembre 
Prix ; 10.500 francs. 


Voyage organisé par 
« France-soir » et & «Record » 


Inscription 100, rue Réaumur 
Service touristique, Gut. 80-60 


sans DEA 


clano, Prutosò sont calégo. 
Moreau sont arrivés ce matin 4 la pre- 
mière heure à Bordeaux, La tête ua peu 
basse, à la sute de leur échec devant 
Cavailiom, 

— C'est ce bougre de Lopes qùi nous 
a battus avec ses coups de pied; furent- 
lis unanimes À reconnaltre, 

Volot a un œl au beurre noir. Le 
garçon du Mogador s'est avancé vers 
lui et lui a posé cette question = 
Vous venez sans doute de disputer 
un combat de boxe ?.. 

Le talonneur de Paris XTIT sourit 

— J'ai vu arriver le coup de pled 
mals. suspendu au cou de mer deux pi- 

rs, jesn'al >u le parer 

Nos trols hommes ont n mora: 
ceiient 


(0 à 15) par Angle- 
les candidata au tire nationa). 


trme justesse 
terre, 


FRANCE (maillot bleu) 
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(0) Taillantou 
Pérez 
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Aubert 
Comes Lespès 


Bayonne, Cm) Duttort 


Volot, l'œil poché 


Las trois Paris 
la sélection 
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certéx, exact qu'à Menton, le 
atarter, on l'oceurrence M, Dupont, du 
C.N.P., ne mamua qu'un bref temps 
d'arrêt entre le moment où Il annonça 
Jany < à vos marques » et celui où le 
coup de pistolet retentit. 

Mais Jany fit preuve de réfieren pius 
rapides qu'à son habitude. C'ent ce qui 
tit croire, A l'obrervateur étranger pré- 
sent que notre champion était en perte 
d'équilibre 

Pour nous, In cause est entendue 
Jany a battu le record d'Alan Ford, I | 
est bel et bien recordman du monde des 


100 mètres. 
André BIBAL. 
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Boot 
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tions — trow exactement, — 30 maish 
de sèicton s'annonce comme un suo- 
cês Les Bordelais, ébahis de volr Vé- 
quipe de France dans sa formation 
d'Huddersfield où elle fut battue d'ex- 
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